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IHLNT, BQ P P C TI O_N 

Le cinema est l'un des mfidiae qui occupe le plua de plaee deune la vie 

quotidienne de chaeun d 'entre noua • Les Frangais s*y rendaient en moyenne une fois 

par semaine avant la generalisation de la tSlevision* Actuellement» 1» progamnation 

de celle-ci est bas€e essentiellement aur le film puisque en 1974 1*0.R,T.F« a difft 

se 444 films, chiffre qui a d 'aillenra augmente en 1975. D'autre part, elle consacrt 

de nombreuaes emisaions a la promotion plus ou moins deguiseo de fjlmst Four le ci 

nema, Allons au cin€ma, Monsieur cinema mais aussi Miditrentet les rendez-vous du 

dtmanche et Dix de der. 

II noua a donc paru intereasant de voir coment etait atructure economi 

quement le einema dans une grande ville de province, quelles etaient les modalitcs 

de programmation des salles et leur frequentation, d'autant plus qu'a Lyon comme 

nilleurs, on note depuis quelques aan€es une nouvelle montee du nombre des specta 

teurs apr&s une forte baisse. II y a eu 4.454.920 entrees enregistrees en 1973, chif 

fre qui est pass6 l*ann6e suivante & 4*891«223« 

Pour faire eette 6tude, nous nous sommes servis de trois types de mat6 

riauxi 

a) Les publications du Centre National de la Cinematographie qui fournissent 

le nombre de sallea, de fauteuils et le noabre de fauteuils par habitant 

dons chaque ville importante. 

b) Des revuesi 

La revue Le Film Fran<?ais indique le nombre d*entrSea realises parlea 

differents filma au coura de leur exclusivite dans les grandea villes de 

France. L *ineonvSnient est que la revue ne fait pas ressortir le nornbre 

d'entrees par salle et que tous lea cinemas ne aont pas mentionn6s. 

La revue Lyon-»Foche permet de auivre aemaine apr&a semaine la progam 

mation dea differentes aaHea. 

c) Une enqufite aupr&s des directeurs ou des gerajjts des cinemas faitcS 

1'aide d'un questionnaire dont le texte est reproduit en onnexe. 

Tout cela a permis d'obtenir le nombre de fauteuils disponibles dans cha 

que salle et de calculer un taux d•occupation par sSance. Celui-ci s*obtient en di 

visant le nombre moyen de spectateura par semaine par le nombre hebdomadaire de 

aeances. Ce quo tient eat ensuite multipliS par 100 et divisS par la quantite de 

fauteuils que l*on trouve dana le cinema. Le resultat donne le taux d •occupation 

de la aalle & chaque seance. 



Nous arons prie comme base de reference la dernidre s&ison cinSmatogra 

pMque de septembre 1074 & juillet 1875 pour etudier la progammation des salles* 

En effet, les deux temps forts du calendrier des aorties de filma soni le mois de 

septembre, Spoque du retour des vacances d'et§ et la periode des ffites de fin 

d'annee< Si noue avions pris eomme baae de rSfdrence une annee civile, il noue efllt 

et6 difficile de suivre le circuit complet effectue par les oeuvres sortiea au 

coura dii mois de septembre» 

' hqOO »— 



C H A P I  T  R  E  I -S3S3CSCSC3S3SG3S3C3eS63C38C3&3SS53 

PEESENTATION GENERALE EU CINEf.IA. A LSBN 

A la date du 31 decembre 1975, la ville de Lyon comptait 88 salles grou 

pant 23*057 fauteuils, aoit un pour 24 habitants • Bn se referant au recensement de 

1938, Lyon est raoins bien desservie que Paris qui poasede 153*546 fauteuils dis 

perses dans 383 cinemas • Cela represente un fauteuil pour 17 habitants • 

La plus gremde caracteristique de ce parc cinematographique est sa con. 

eentration geographique et economique# Contme le montre la carte A, 37 salles (soit 

54fo du total) se situent au centre de la vi lle dans le perimStre compris entre la 

rue Srenette et la place Bellecour• Ceci s'explique par la presnnce dans ce secteur 

des princlpaux lieux de distraction* La rue de la Republique groupe entre la place 

Bellecour et la place de la Pepublique les brasseries les plus animSes de la *ille 

(cafe de la Paix, cafS du Tonneau, • • •) ainsi que les magaains les plus luxueux en 

raisun de la proximite de la place Bellecour, jadis lieu de promenade favori ~des 

Lyonnais• 

Plus au Nord au contraire, entre la Bourse du commerce et la place des 

Terreaux, on trouve les si&ges regionaux des banques et des conrpagnies d 'assurances 

a cause justement de la Bourse• On ne rencontre d'ailleurs qu'un seul cinema derns 

la partie de la rue de la Republique situSe au Nord de la rue Grenettei l 'A?.IBIANCE 

Au Sud, entre la plaee Bellecour et la gare de Perrache s'etend le 

quartier residentiel d 'Ainay. II ne compte que deux sallea, le PAI.ELI*L (X)NDE et 

I*Et,IPIRE qui sont implantees pr6s de la gare^ tout secteur reaidentiel 6tant peu 

propice & la presence de salles. 

En dehors du perim&tre que nous venons de delimiter et qui regroupe une 

salle lyonnaise sur deux, on ne note dans la vi lle que deux autres eoncentrations 

de cinemas• Elles sont nettement moins importantes que celle de la presqu'ile« 

La premiere est situee dans le bas du quartier populeux de la Guilloti&re 

autour de la place Gabriel Peri ou sont groupees 4 salles soit 5,8/» du total» la 

seconde aetrouve dans le centre contaercial de la Part—Dieu ou sont 6 cineraas poas6 

des par l'U*G*C* soit 8,0/J du parc des salles Lyonnaisea* Ainsi se trouve circons 

crit Q8,7/o de celui~ci • 

Le quartier Saint Jean pourtant animS le soir grftce aux nombreux restau 

rants de luxe et boites de nuit qu'il possfide n*a aucun cinema. 



La eoncentration des eallea s 'explique en partie par 1 'absence de toute 

vie de quartier en dehora des aborda de la plqce Bellecour$ de la place Gabriel 

Peri et de la Croix Rousse. Le plan en damier h6rit6 du 19° si6cle est l'un dea prin 

cipaux responaablee de cette situation» B*autre part, comme tous les magasina fer 

ment & 18 heures aauf dans la presqu'ile, il n*y a pae d'aniunation nocturne. 

Le regroupement economique dea ealles est egalement trds pousee puisque 

seulea 22 d'entre elles sont compldtement independantes * Cela represente 32,3^ du 

total. Le reste se repartit de la fagon auivantei 

U.G.C. possede troie complexesi la SCALA, le C0NCQR£8E£# la PAPT--DIEU et le 

RITZ. A cea cinemas sont asaociSa en matiere de progaaomatio^ le BUO et le complexe 

PARAMOUNT mais au niveau Lyonnais, Parafrance est independnnt de 1'U.G.C. La societe 

groupe donc 22 aallea aoit 32,3^ de 1'enaemble» 

GAU?$>NT possede le ROYAL et deux complexest le GAU?®NTI VOLI et le PATIIE. 

La compagnie programrae Sgalement le CHANTECLAIR, 1 'ASTOHIA et 1 'ELDCRASO mais cea 

trois cinemaa aont la propriete de M. Merieux, directeur des celdbres laboratoires 

pharmaceutiques. A cela, il faut joindre le groupe des aallea Lapouble (ainsi denom 

mees du nom de leur propridtaire) qui est independant mais associe 5, la G.I.E. GAU 

$®NT FATHE. Les cinemas possedes par la famille Lapouble pere et file aont au nombre 

de 7» le complexe dea trois sallee du COBfflEDIA, le PALAIS DES C0NGr?SS, 1 «AMBIANCE, 

le BELLECOUR et la ealle 2 du complexe dee GE?,!EAUX, l*autre etant possedee par le 

CINEJOURNAL. GAUTIONT programne donc 19 cinemas soit 27,9/5 du total. 

Le troiai6me et dernier ensemble eat forme par le groupement des cinq salle 

des cinSmae familiauxi BELLECOftBE, PAF.ELIAL CONDE, MALESHERBES, SAINT BENIS et SDLLY. 

C*est la reunion d'anciennes aallee paroisaialee qai constituent 7,3fo des cinemas 

lyonnaie. 

Examinons maintenant quel eet le genre de fi lm qui a le plus la faveur du 

public local. Comme le montre le tableau A, la Gifle de Claude Pinoteau et Vincent, 

Franpois, Panl et lea autrea de Claude Sautet arrivent en t@te du nombre des entrees 

enregietreos au cours de la saison 1074—1975. Entre lee deux s'intercale La Moutar 

de me laonte au nez de Claude Zidi. L'ineffable et inSvitable Emmanuelle, le grandilo 

quent mdfait de M. Just Jaeckin eat donc assez nettement battu puisque qu'il n'arri 

ve qu*en cinquidme position, position due il eat vrai au fait que le film paasa 

pendant plus d'un an au PARAMODNT sane interruption. 

Les spectateurs semblent donc apprecier les oeuvres dans lesquelles le. 

sentiment ainsi que les rapporte humaine ont une grande part, ce qui denote un goftt 

marque pour le clasiicisme. Lee grossee farcea pour ee detendre semblent un peu 

moins courrues. Si la Moutarde me monte au nea arrive en seconde position, cela est 



du a un succes de curioaitS. Ce fiim inaugura le nouveau conplexe du C0l$DEDIA et lee 

ncteura prineipaux (Jnne Birkin et Pierre Richard) furent preaents en compagnie de 

Claude Zitli au gala d'ouverture, ce qui fit une publieite supplententaire pour cette 

oeuvre» Lea bidaasea s*en vont en guerre du mSme Claude Zidi et le retour du grand 

blond d'Yves P-obert n'arrivent respectivement qu'en dixidme et onziene position* 

Les productiona & grand apectacle tellea que Tremblement de terre de MarJfc 

Robson ou la tour infernale de John Guillermin sonjr appreciees • Comme nous le verrons8 

les deux sallea lyonnaises Squip6ea du proc^de Todd—Ao sont trds frequenteea• Verdict 

d *Andre Cayatte arrive en septiSme position oar oe film traite d'un probl6me grave 

et fut tourne a Lyon« NSanmoins, ce dernier critSre ne constitue pas automa14quement 

une garantie de auecda puisque le mlle dfc aiecle de Claude Berri lui auasi toume & 

Lyon et presente quelquea moia aprSa Verdict avec une promotion publicitaire impor 

tante n*attira que 12,166 spectateurs• Lea filma de Bertrand Tavernier, cindaete lyon 

nais ont un suecds d'estime* 

Au bas de 1'dchelle, on ne peut que constater 1'echec de productiona interea 

aantea d, divera titrea conme Pas si mechant que c?a de Claude Goretta (II »185 antrees) 

On s'est tromp€ d'histoire d'amour de Jean—Louia Bertucelli (7#012) et surtout de 

Parade de Jacqaea Tati (3.398 entreea) present6 pourtant au cours des fStes de Noel 

1074» II est vrai qu'au mSme moment etaient projetes a Lyon 1'Hoiaae au pistolet d'or^ 

le retour du grand blond et autres bidassea s'en vont en guerrel 

ce manque d'ouverture d'esprit ae retrouve dana le nonSire de cinemas passant 

les films Strangera en version originale. Seules les quatre aallea d'art et d*essai 

soit 6,8fo du total en pro jettent • Lea autres encouragent la paresse naturelle du 

spectateur. Le BDO qui programnait lui aussi des "v«o •" y a renonce devant lea reti 

cences du publie» Seula des films comne ffeat side story, Harold et Maud, Delivrance 

ont 6t6 projetSa en version originale dana les aallea du circuit commercial• Celles 

ci n'en passent pas car il n*y a pas suffisamment d'6trangers qui sejournent-temporai 

rement a Lyon pendant 1 'annee et parce que cea Silma n'intereasent qu'une faible 

fraction de leur client&le. Lea copies en version originale representent donc une 

perte financidre pour ces salles,d'autant plus importeuate qu'elles doivent effectuer 

dea inveatissementa qui n'incombent pas aux cinSmaa d'art et essai» 

Ceux-ci n'obtiennent pas toujours lea oeuvres qu'ils pasaent en version ori 

ginale sous-titrde• 11 en existe tr6a peu d'exemplaires et quelquefois le diatributeur 

ne veut paa faire la recherche lorsqu'on lui en demande» D'autre part, certaines 

copies ont beaucoup pass6 dans les aallea parisiennea et sont trop dcteriorces pour 

puuvoir 6tre encore projetees» C'eat le eas par exemple de quelques filma d'Ingmar 

Bergman» 



On trouvcra en onnexe dea courbea d*6volution annuelle de frcquentation 

dea aallee» Comme partout, elle est aurtout importante lors d'un changonent de 

programme ainsi qu'au moment des fStea de fin d'annee tandis qu*elle baiaae peu h 

peu & partir du mois de mara? lea apectateura prcferant profiter du beau temps 

plutot que de s'enf ermer dane un cinema» On notera cependant que la courbe du 

COUCOU eat plna regulidre maia la clientele d*un einema "porno" eat faite aurtout 

d 'habitues» 

Nous allona maintenant dtudier lea diffSrenta groupea de aallea (U»G.Ce 

ftTODHT, cinemas familieux)) N ous nous pencherona ehsuite surles cin^mas indepen 

danta et aur ceux de la banlieue lyonnaise» 

"woOo*—* 
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LE GROVPE U.G.C. 

L*U.G.C., isaue de 1Q reunion en 1971 de aallea independantes compte & 
Lyon en y incluant le PARVTOLNT et le JXJO, 4831 fauteuila aoit 22,3$ du total. LB 

groupe est divise en directiona regionales. Celle de Lyon a & sa tSte tm aasureur, 

M. Lemoine et un directeur de aallea sisea dana diveraea stations de sporta d «hiver 
M. Lavoine• 

La progranenation du groupe U.G.C. ae fait a Paris au niveau de la direc 

tion nationale. Celle~ci envoie non aeulement dea productions distribuees par U.G.C. 

ou PARAFRANCE maia ausai dea filma aasortis d'un contrat direet avee le realiaateur. 

C'est le caa pour les oeuvres de metteurs en scdne peu connus. Le groupe a*engage 

h diatribuer le film pendant un certain nombre de aemaines. S*il a du succSs, le 

contrat est renouvele* Les oeuvrea etrangdrea aont acheteea a un diatributeur (aou 

vent C.I.C. pour lea filma americains) qui les vend au plus offrant. Cela donne 

lieu d une lutte acharnde entre U.G.C. et GAUB«0NT. La premi&re compagnie a par 

exemple rSussi & acheter lea Dents de la mer de Steven Spielberg alora que c'6tait 

la aeconde qui avait remportS le marchfi en janvier 1975, lora dea ndgociationa enga 

gSes pour la distribution en Franee de la Tour infernale de John Guillermin. 

Coimie noua allona le voir, les filma sont progratsnea en fonction de la 

clientele dea cin6mas maia parfoia le distributeur, conformSment aux voeux du produc 

teur, oblige de les passer dans le maximom de aallea en oaa de groaae recette prSvue. 

Le complexe de la SCALA, inaugueS & la fin du mois de janvier 197* groupe 

I22G fauteuils repartis dans aept aallea. Ce nombre de salles eat trds eleve puiaque 

aucun des complexes de la r6gion pariaienne n«en regroupe autanti seuls aix d*entre 

eux en abritent six« La SCALA est si tuee rue Thomassin dans le quartier reserve de 

Lyon. Cette rue est donc aasez mal famee. On y trouve ausai dea boitea de nuit d«un 

genre douteux* Le complexe regoit aurtout une clientdle populaire composee de jeunes 

qui viennent en bande au centre de la ville aana 6tre fixds au prdalable sur le film 
qu'ils vont voir. 

Aussi, la progranmation de la SCALA eat elle trSa coianerciale. EHe ae 

compose surtout de films d*6pouvante oomne la Nuit dea morts-.vivanta. de policiera 

de aSrio B(lo Canandom\, JuoUeo aawage ...), de comedies aux fiwelles tr6a groaaee 
que V°3 gnegles lea mouetteal de Robert Bh6ry ou de xresterna de aeconde zone. 



Les plus gros succes de la SCALA ont et>6| au coura de la aaiaon 1974—1675 

la Fureur du dragon aveo BruceLee, progrmmnS en fevrier, et Peur aur la ville d•Henri 

Verneui1 aorii au moia d'avrile Cea deux filma tinrent 1 *affiche sept> aemaines chacun» 

Le prender a mfime amenS en mars la programmation d 'un montage de films avee Bruee Lee 

intituld Bruce Lee *\ Lors des pSriodes de conge acolaire de No81, fevrier et Paquee, la 

SCALA projette des oeuvres plua particuli&rement destinees aux enfants» Bobin des bois» 

le Nouvel amour de Coccinelle et Alice au pays des nmrveilles furent succeasivement 

mis & contribution pendant la saison 1974— 1975» Ces films ont eux aussi un succ&a 

important • La premiere semaine ofit le Nouvel amour de Coccinelle fut progrann6, le 

nombre total des entrees dans le complexe fut de 18*231 au lieu de 8*170 au cours de 
i 

la prec^dente. 

A 1'inverse, les films amenant une r6flexion de la part du spectateur n'ont 

auoune chanee de succds a la SCALA* II pleut toujours ou c'est moui114 de Jean—Baniel 

Simon, peinture de la vie politique et sociale dane un petit village du Sud-Ouest, 

n'est resi6 programmS que deux seraaines• 

Certaines oeuvres sont projet6es en tandem avec le CONCORBE ( Terreur sur le 

Britannic de Richard Leister ) ou plus rarement avec le RITZ ( le Nouvel amouT de 

Coccinelle )• II s'agit le plus souvent de productiona dont on attend des recettes 

importahtes• 

Le principal probl&me de la SCALA est celui pos6 par son nombre de salles. Ou 

tre les questions du minutage des entractee afin d*etablir un gliesement de ceux—ci 

d*une salle h 1'ftutre, d,6talement d'entree des queues, se posent dee difficult6s de 

progracKiation* Bisposer de sept sallee, c»est interessant certea, maie encore faut-il 

trouver :liaque semaine sept fllms rSpondant aux souhaits de la client&le du complexe, 

ce qui n*est pas toujours la cas* En effet» la rotation des films est ici plus rapide 

que dans les autres complexes lyonnais• Les productions proposoes etantseouvent des 

films dlBvcntures asseas peu connua d'un large public, sont appelees h une carrfSre 

relativement breve • Bn outre, la client&le du SCALA est grande consommatfice de 

pellicule• 

C*est pouisquoi sont projetea assez frdquemaent des films bouche-troua qui 

sont autant de reprises de grands auccds populaires• Ila ont 1'avantage de cofiter 

moins cher puisque leur periode d * exc lusivi te est termin^e. Ainsi furent programaSs 

en I974-1975j 1'Ayenture c*est 1'aventure de Claude Lelouch, la Grande java de Philippe 

Clair avee lea Charlots et Prancie Blanche, la Guerre des boutons d1Yves Hobert, II 

6tait une fois dans 1'Ouegt de Sergio Leone* Ce dernier film fut m8me projete S, deux 

reprises au cours de la mfime saison* Bnfin, le SCALA compldte sa programmation en 

paanant des oeuvres qui ont bien mnrchS au CONCOrBE, & la PART—BIEU ou au PARAMOUNT 



et qui peuvent encore attirer un reliquat de clientSle» La Rivale de Sergio Gobbi 

fut pro jete au CONCORDE en tandem avec le PABA>-fflDNT puis avee le RITZ du 16 octobre 
o 

au 5 novenSre avant d*@tre pris au SCALA pendant une semnine dana une petite salle. 

En raiaon de sa relative specialiaation, de aa localiaation dans une rue 

mal frequentee paase I9h 30 et peut 6tre auaai de la discretion de sa fagade, la 

3CALA n'a qu'ttn toux d'occupation moyen par aeance relativement modeste puisqu'11 

n'est que de 19,5$ ( carte B )« 

Le complex;? du C8HCCPDE ouvrit aes portes quinze joura avant celni de la 

SCAMe 11 compte 853 fauteui ls repartis dans cinq salles. 11 se aitue rue du pr6 

sident Camot entre la plaee de la Republique et 1 'eglise saint Bonaventure dans 

une artere pasaante reliant les magasins delluxe du bas de la rue de la Itepublique 

aux grands magasins situes aux Cordeliers. B*autre part, ce complexe a reellement 

pignon sur rue et possBde un interieur assez luxueux avec un vaste hall d'entrSe 

et des fauteuils t*»s confortables• 

Ces facteurs valent au C0NC0RDE une client&le plua choisie que celle de 

la SCAIA. Elle se compose & la fois de bourgeois tnoyens ou ais6s et d'etudiants ou 

de jeunes couples qui viennent voir un film precis avant de fairo une promenade dans 

le centre de la ville ou aprds le travail. 

Pour repondre 8. cette double clientdle» le complexe propose deux catSgo 

ries d'oeuvres• La prenridre vise plus particulierement la clientele bourgeoise. 

Elle est d'abord constituee de ce que 1#on appelait dans les annees 50 des filns 

de qualite, c'est a dire des productions dSstinees & un grand public maia avec " 

certaines prStentions dana la raise en scene. C*est le cas netcunment de les Seins de 

glace de Georges Lautner ou de la Rivale de Sergio Gobbi. Afin de satiafaire les 

goflts du mSrne public, le C0NC0RBE programme aussi des petites comediea "B, la fran 

gaiseS trds comnerciales conrie les Ifurs ont des oreilles due b. 1 'infatigable nave 

tographe Jean Girault ou Dia moi que tu m*aimes de Michel Boisrond. 

La seconde categorie de films est destinee ati public eatudiantin. 11 

s*egit d'oeuvres ayant des qualitSs de mise en scene certaines mais pouvant attirer 

un large public# C*est le cas des Mille et une nuits de Pier Paolo Pasolini ou de 

5c&nes de la vie con.jugale d'Ingmar Bergman. Les deux plus grands chiffres d'entrees 

dans le complexe ont 6t6 realis^s au cours de la saison 1974-1975 par 1 'Exorci ste 

de William Friedkln et Peur sur la ville d'Henri Verneutl. 

Les fi Ims pour enfants occupent nettement moins de place dans la program 

mationqu'a la SCALA. Seul Eobin dea bois pasaa & l^occasion des ffites de fin d'an 
nee* E® effet, lep^blic du complexe est dana 1 'ensenble peu familial etant conati tue 

aurtout de jeunes sans enfants ou de couples ayant deja eleve les leurs. 



Le CONCOPDE est donc 1 'ant-itih&ae de la SCALA• Les quelques esaaia de 

p^ogramnation de films tl 'epouvante ou de karate qui y ont ete f aits se sont revoles 

6tre des echeca cuisantse La Fureur dp dragon n*y a pas depass^ le cap de la semaine 

et Bu 5ang ponr Bracnla de Paul Morrissey celui des 15 jours d*exclusivite. 

Les films deatines & fooucher lea troue de la prograraoation lors dee se 

maines pauvres en sorties de productions interessantes sont tr&s peu nombreux, le 

CONCOPDE ayant dexix salles de raoins que Xa SCALA# Ces oeuvres sont le pXus souvent 

dea clnssiquea (Psychose, Piierrot le fou »••) deatines surtout aux etudiants qui 

viennent dans le complexe» En raison de la qualite des films presentes, le CONCORDE 

a une fr6quentat>ion pXus elevee que Xa SCALA paieqae Xe tsux moyen d 'occupation par 

saXXe y est de 24,1%» 

Le troisi&me complexe U.G.C. de la vilXe est Xa PAPT-DIEU. InaugurS en 

ocitbre 1975, un mois apr6s Xe centre commercial, IX compte 6 saXXes ayont au total 

1450 pXaces* En s 'installant h. Xa Part—Dieu, U.G.C. 3a0ursuixra.it un triple ob jectif • 

Auparavant, tous les cinemas d'exclusivitd du groupe etaient situds dans Xa presq'il« 

au eentre de Xa viXXe, proches les uns des autrcs • Cent metrea seulement separent 

Xe CONCOPDE ©t Xa SCALA. La crSation d'un complexe o, 1'Eat devalt donc permettre un 

iSqui Xibrage gSographique de Xa presence de X'U«G*C« dana 1 'agglomeration lyonnaise • 

CeXa aidait d'autre part & concurrencer pluv faciXement GAUMONT, programnatrice de 

deux salles et du complexe du COMOEPIA aur Xa rive gauche du PhOne• Enfin, cetfee 

impXantation amenait la compagnie 6, se rapprocher davantage du public villeurbannais. 

Cependant, les resulta*s ne sont pas h Xa hnuteur des espoirs escomptSs • 

Le soir et surtout Xe dimtmche, Xa quasi totalitd des magasine du centre commercial 

sont fertaes» D'autre paet, et contrairement d, ce qui se pasae dans les centres 

comerciaux de Xa region parisienne, Xa presence du complexe ne se voit pas de l*ex 

tericurf,si bien que la PABT—DIEU se prive d*une partie de Xa clientele de pasaage 

transitant par Xa gare des Brotteaux. Enfin, Xe oentre coramercial est d*accds relati 

vement difficile, tant pour trouver une place gratuite de parking u. proximite que 

pour s'y rendre & pied» L'ensemble de ces facteurs fait que Xa frequentation du 

complexe assez Slev6e Xors de 1'ouverture est en forte baisse et qu'elle est surtout 

faibie ~le dimanche et en soiree» Actuellement, le taux moyen d'occupation dea aalles 

est de 15% par seance» 

La progranmation ducomplexe est faite en tandem h la fois avec la SCALA 

et le CONCOPDE. II presente au m6me moment les meilleures productions qui pasaent 

dans les deux autree cinemas • Cest ainsi que furent programm6s conjointement en 

octobre 1975 l'Incorrigible et le Parrain II a la SCALA et & la PAET-DIEU, tandis 

tandis que l'Histoire d'Ad51e H etait pasaee avec le CONCOPDE. 
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D*aut>re part» corame le centre connercial eat aurtout friiqucnto par des 

meres de famille# la PAT*.T—PIBD fait un effort particulier en faveur des f ilms 

pour enfants» L'Il.e aur le toit du raonde et Pinocchio y ont 6te successivement 

pro jetSa en novembre—decentibre 1975« Cela permet aux meres de placer leura enfanti 

au cinSma pour pouvoir faire plua tranqui llement leura couraea, de lea recuperer 

S. la fin de la seance et ••• d*avoir ddpensS plus d'argent dana l(intervalle 

puisque une scance dure deux heures. Mais c'est la un autre problSme« La PARP 

DIEU est qaoi qu'il en soit le complexe U«G«C« qui a la clientale la plua famllii 

le« 

Le prix dea placea dana les trois complexes eat de 13 F.50 mais il 

peut 8tre augment6 lora de la prcsentation de certains films de prestige en rai 

son dea coftts d'achat qu'ila ont occasionne• Lora de la program ation de lea 

Dents de la mer de Steven Spielberg, le tarif fut majore d'un franc• II n'y a 

pas de prix spSciaux consentis aux etudiants ou aux personnes de plua de 05 ana« 

Par contre, il exiate des carnets d*abonnement consentis aus collectivitSs ipi 

leur permettent d'obtenir dea placea au tarif fle 9P 50 • 

L'animation dea complexes eat assez restreinte au eein du groupe U.G.C. 

Elle consiste esaentiellement dans 1'organiaation aprda certaines projections, 

de d6bats anines par dea personnulites connues. C*eat ainsi que Menie Gregoire 

vint, au coura de 1 •automne 1974, animer une diacuasion autour du film la Fivale 

et que le docteur Ttaignan, organi sateur dea cours de sexologie ,de la faculte de 

Vincennea, presenta Sexologoa, film dont il fut le co-auteur• Tout cecion le 

voit, ne va guere bien loin ni ne vole trda haut maia il faut bien attirer lea 

oules et se mettre 5, leur niveaul 

Le C0NC0RDE et le SCALA pro jetbent cinq seances par jour dans chaque 

salle et debutent vers I3h 50« Le samedi, des seances supplementairea sont orga 

nisees vers OH. La PAFT—DIEU paase auaai quotidiennement cinq aSancea mais elle 

debute h I2h 10 (Cea seances qui n'ont pas lieu le dimanche en raison de la faibl 

frequentation du centre commercial permettent aux personnes qui travdillent 

dans le secteur de voir un film pend&nt 1'heure du dojeuner• En revanche, la 

PABT—DIEU ne fait aucune s6ance h, nrintit • 
o 

Exandnona maintenant les autres cinemas du groupe• 

Le PJETZ eat la aalle de quartier de 1*U.G«C«« Contrairement aux trois 

complexes, elle ne fonctionne pes de fagon permanente• Deux eeances par jour 

seulement y ont lieui 1'une k I5K, 1'autre h 2Ih. Le pris dee placea est lui 

ausai legirement moins 6leve puiaquHl eat de IIF 50 au balcon et de IOP 50 fc 

1'orchestre» Ce cin6ma a aurtout une clientBle familiale venue du quartier. Sa 
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programraatdon est donc tournee vers le cinema d'aventures (Terreur sur le Brjtannic) 

et surtout le cinema pour enfanta (Robin dea boia, le Nonvel anour de Coccinelle)» 

Lea deasins animSs y sortent en M@me temps que dcrns les salles TJ.G.C. du centre et 

sont de cette fa§on mieux r^partis dems la ville. 

Au cours de ces derniercs annees, la frSquentation du RITZ a nettement 

baissee Le t&ux d*occupation par seance y est maintenant de I0/i« Ce oinema? situ6 

cours Vition est en effet directeraent g6ne par les travaus du metro. Cautre part, 

il n*est pas bres oloigne du centre de la ville ou les spectateurs troavent un 

plus gmnd choix de films et peuvent aller ensuite soit BU restaurant, soit prendre 

un verre dans yn cafe. Au contraire, autour du KIT2 il n'y a pas de vie nocturne» 

Le PtoABIOUNT et le IHJO qui sont associSs 5, 1*U.G.C. programment le plus 

souvent leurs films en tandem avec le C0NC0T?BE. 

Le PAJTAMOUNT est situe rue de la Republique et compte 500 plnces. H pro 

jette des oeuvres "de qualite" destinSes au grand public distribuees par le circuit 

U.G.C. et qui sont interprfitdes par des vedettes confira6es (lesSeins de glace de 

Georgtes Lautner, Ivarjage de Claude Lelouch ...). Sa clientfele est asaez divfersifide< 

Elle est conposee de personnes qui, flanant dans la rue de la Itdpublique, ne sont 

pas fix4es au prealable sur le choix du film qufelles vont voir. Bien que le prix 

des places ne soit que de II et I2P 50, le taux d*occupation de cecin6ma n*est que 

de 17%. Cela est peut~6tre du au fait que les spectateurs ont davantage de choix 

• dans un conplese» Pour remedier a cette situation, une salle de 78 places a 

inaufpuree en decembre 1974 dems un local auparavont inoccupe appartenant au PAI?A 

—MOUNT. Ce einema, aprea avoir programme pendant neuf mois Enmanuelle, reprend^les 

films passes dana 1'autre salle lorsque le nombre d'entrSes conmence a flechir 

et qu*il n'est plus rentable de les passer dans un ensenble de plus de 200 fauteuili 

Le BU0 est aitue rue du President Herriot, tout pr6s de la place Belle 

cour. Cette salle atraditionnellement une programmation a tendance "ort et essai" 

sans 6tre pour autant Ssotdriquee C*est l*une des plus anciennes salles de ce type 

6, Lyon. Au cours de la saison 1974—1975, Gatsby le magnifique de Jack Clayton et 

Aguirre de Werner Herzog y furent pr6sent6s# L*oeuvre qui attira le plus de public 

fut ScSnes do la vie con.jugale d'Ingnmr Bergman, celle qtd. en fii venir le moins 

la Pemne aux bottes rouges de Juan Bonuel. Ce cinema a 230 fautcui ls. II est sur 

tout frdqaentS par les cadres qui habitent dans les immeubles anciens renoves du 

riuartier et par les etudiants. Le prix des places est pour ceux—ci de IQF ainsi 

que pour les personnes agees. Pour les autres, il est de I4Pj ceoqM est asaez 

eleve pour une salle classSe "art et essai" par le Centre National de la Cinemato 

graphie. Ce cincma qui est independant, est 1 'equivalent du BBUbE66tiP et de l'AMI" 

BIANCE pour la soci6t6 GAUM0NT. 
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Pour clore ce chapitre conaacre & 1'U.Q.C., aignalons que cette 

societS programmait Sgaleraent 1'APIEL. Cette salle avait et6 construite 3. la 

BuchSre dans le but d'6viter aux habitants clu quartier d'avoir un long trajet 

& effectuer pour ee rendre dans un cinema. Cette irnplantation s*eat revelee 

6tre un 6chec complet. Au lieu de construire un complexe pasaant les films en 

premidre viston, on edifia une seule aalle projetant les oeuvree quatre moie 

aprds la fin de leur exclusivitS! Inutile de dire qa*& ceniveau, les personnea 

du qnartier, jeunes mSnagea pour la plupart,n1 avaient pas attendu ce delei 

pour voir un film lorsqu1!! les int€resaeit* 

Les progranmateurs de 1'U.G.C. essay6rent alors d*orienter 1 •AI?IEL 

vera la repriae de films d'aventures ( Mon nom est peraonne ) ou d'epouvante 

(la Nuit dee morte-vivants). Ceci ettira toutes les bandes de jeunes du secttur 

qui ne tarddrent pas & faire de 1 'ARIEL le point de leurs rendez-vous et cie.-

de leurs affrontementsr si bien que le cinema dut fermer see portes en mars 

1976. 

L'APJEL etant installe ex nihilo sans une veritable infragtructure 

d'animation dana ses environe, la salle 6tait vouee, quelque soit sa program 

mation a 1 'echec. Une sortie pour voir un film a la Duchere ne pouvait s'accomr 

pagner d*aucune autre distraction aprds lasiSance. Avec une infraetructure 

d'onimation correcte, l'exp6rience d'un complexe e,urait pu 6tre tentee. L'au 

toroute eat a proximite et dee habitante de Tassin, de Charapagne et de Vaise 

seraient venus & 1*AFMEL. 

-—oOo— 
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C H A F I T R E  I I I -catBQoeocsissstsssasssrzsessGao 

LE GROUPE GAUMONT-PATHE 

La G.I«E« GATOfflNT-.PATHE programme un nombre de feateuils beaucoup 

plus iraportant que 1 'U«G•!?• puxsqu®i 1 atiteint 8*146 unitssj co qui represente 

36,9/a du parc. II est vrai que cfest dans ce groupe que noua trouvone les plus 

ffrandes salles lyonnaises (ELBOKADD, PALJMS DES CONGRES, PATHE I qui sont les 

trois seuls cineraas qid. depassent le seuil des 1000 places)* 

La societe fonctionne en raatidre de programmation de fa§on identique 

a I*U«G«C*, raais en ce qui concerne 1'architecture des coraplexea, elle a une po 

litique diff^rente de ea rivale* En effet, lors deala tremsformation d'une salle, 

au lieu de la diviser en cinq ou sept afin d *obtenir le ww-gi rwm de possibilitee 

de prograneaatidn, on maintient le local preesiatant en le modernisant et en en 

reduisant le norabre de places afin d'espacer les rangees de fauteuils. I-es sallea 

nouvelles, quant % elles, sont construites sous l*ancien cinema* C'eat la politi 

„ue qui a ete suivie notamment eu COMOEDIA en 1974 et au GAUMDNTIVOLI en 1975. 

Ceci permet de conserver les avantages teehniques que possedaient les 

anciennes salles. Le syst&me d*isolation murale du GATOfONTIVOLI unique a Lyon et 

qui lui donne une qualite acoustique de studio ainsi que la grande salle du COMOE 

DIA permettant la pro jeetion de films en 70mm sur grand ecran ont pu ainsi §tre 

preservos• D*autre part, cela n^am&ne a poser qae tres occasionnellement le pro 
bleme de 1 'alimentation du comple:re. 

En revanche, tout comme dans les cornplexes U.G.C*, lorsque la carriere 

d*un film copnence a s*essouffler mais possdde encore un potentiel de spectateurs 

trop faible pour une grande salle, on le passe la semaine suivante dans une salle 

plus petite. La politique de nd.se en complesse des cinemas a pour but d*expl*iter 

un film au maximom, ce qui resorbe en partie la question de lew alimcntatioa. 

Ches GATOffiNT, si un film presente dans la grande salle a ete un triomphe, on le 

programme ensuite dans la plus grande des petites dalles. S*il n»a amene qu'un 

succ&s d*estime, on le passe tout de suite dans un cinema plus petit* La Gifle 

est passe de PATHE I (iCOO plaoes) & PATHE III (235 ploces) tandis qqe la Montar 

de ae monte au nes tto6t<5 projetS S, PATHE I puis a PATHE 11(450 places). 

La derniere caracteristiijue du circuit GAUMONT est qae, contrairement 

a 1 'U.G.C., il couvre la ville de fagon satisfaisante gr§,ce surtout au groupe des 
aalles Lapouble. C*est ceque montre la carte C* 
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La progrsmation dea aalles est faite tres soigneusement * Bes enquStes 

aupres des spectateurs ont permis d'augmenter aenaiblement la rentabilite des 

films. Leur promotion se fait surtout au niveau du groupe par vcie d 'annoncea 

dane le Frogres et Lyon-Poche» Bans ce dernier, les 4/5 des plaeords sont rete 

nus par GAUMONT* Cependant» la famille Lapouble dont nous reparlerona plus loin, 

fait un effort particulier dans le domaine de la publicite, 

Nous 1'avons dit dans la presentation generale# GAUMDNT—PATHB se acinde 

a Lyon en trois groupes en mati&re de propfiete de salles# La societe poss6de 

les deux cociplexes du PATHE et du GAUMONTIVOLI ainsi que le ECYAL. 

Le PATHE, situe rue de la F.epublique, fut il y a quatre ans la prenri.6 

re salle tranaformee en complexe a Lyon» Tout comme le SCALA et le GCNCCRDE, il 

s*agit de l'un des plus anciens cinemas de la ville» II dispose de 1885 places 

reparties en quatre salles dont la plus grande a ndlle places* Etant fionne sa 

position geographique, le PATHE beneficie senaiblement de la m8me clientele que 

le CONCORDE, bien qu'elle soit ici un peu plus populairc* Ceci est confirme par 

le taux raoyen d'occupation du complese qui est de 23,3/3 , soit k peine inferiep» 

a celui du CONCOPDE. 

La grande salle qui est la plus vaste, donc la plus difficile a remplir 

se doit d'avoir une progranmiation tous publics* Slle eat faite essentiellement 

de comedies "bien d.e chez nous" (la Moutarde me monte au nez de Claude Zidi) ou 

de films a grand spectacle (la Tour infernale de John Guillermin) bien que d'au 

tres productiona telle que 1'Important c*est d'aimer d'Anclrei Sulawski y tpuuvent 

leur place. Au contraire, lea petites salles du complexe, plus intimes, accueil 

lent des films de meilleure qualite tela que Soleil vert de Richard Fleisher, 

le FaptOme de la liberte de luis Bunuel ou Que la f6te commence de Bertrand 

Tavernier. Ces cinemas prennent egalement lea filma passes dana la grande aalle 

lorqque leur nombre t!'entrees n'est plus sufiisamment rentable pour qu*ils conti 

nuent S, y 6tre prograomSs» C'est ce qui orriva au cours de la saison 1074—1675 

pour 1 'SXorciBte de William Friedkin, la ?!outarde me monte au nez de Claude Zidi, 

Dans la raSme optique, ils regoivent enfin des oeuvres venues du GATOJDNTIVOLI 

(Verdict d1 \ndre Cayatte) ou du POYAL• La Chair de 1'orcMd^e de Patrice Chereau 

et Pupont Lajoie d^Yvea Boisset y furent pr6sent6a apr6s cinq et six semainea 

d•exclusivite dans ce dernier• 

Le PATHE progreunme en conmmn avec 1 'ASroriA des films qui sont censes 

poser des probldmed (Paa si m6chant que ga de Claude Gorette, la Gifle de Claude 

Pinoteau, 1 'Appreasion de Gerard Pirea), et avec le CHANTECLAIE et le C0E®EDI"A 

des comedies» Au contraire, avec l'AMBI\NCE sont presentees entandem des oeuvrei 

plus soigneesi le FantQme de la liberte, l*Important c'est d'aimer ou Que la f6 

te comnence» 
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Le PATHE ne fit pnrtie du circuit GADIJONT qu'a parti» de 1 'absorbtion 

du groupe PATHE par cette aocietS. En revanche, le GAmfONTIVDLI et le FOYAL ont 

tou.joura et6 deux cinemaa d «exclusivite progremenfis par GAUP.BNT» Ila ae corapl&tent 
effieaeement# 

Le GAU?fDNTlY0LI, aitue rue Childebert, fut inaugure en 1815. C«eat la 

grande salle populaire et familiale du oentre demla ville» 14 furent projetes les 

drames j|ouee par Jean Gabin ou Michele Morgan, les films §, grand spectacle comme 

Jeanne d*Are de Victor Flemming ou de bonnes geosses farces mitonneea aveo des 

acteurs connus comme Fernondel ou plus recemment Louis de Funes» 

Cette tradition se maintient puisqu'au cours de la saison I07461975 fu 

rent progranmSes des oeuvres comme Verdiot d 'Andre Cayntte, Bons baisers & lundj 

de Michei Audiard et Tremblement de terre de Mark Robson» Les deux premiers, s'ils 

furent preaentea dans d^autjies salles de la ville tinrent Vaffiche le plus longue 

ment au GAmiONTIVOLI. Tremblement de terre constitua aveo 67*114 entrees enregis 

tr6es en douze semaines le plus gros succ6s de la saison* II faut preciser qu»en 

raison de 1'installation du procedS du sensurround qui permettait au spectateur de 

"ressentir" en mSme temps qu'il les voyait sur 1'ecran les effets du dit tremblemenl 

de terre, le GAUTvtONTIVOLI avait et6 le seul cinema a projeter le film dans 1'agglo 
meration lyonnaise• 

Au contraire, les essais de progrananation de films pornographiques ou 

h oaractfere plus serieux faits en guise de bouche-trous en attendant un film impor 

tant se r6v61ent 6tre des echecs. 1'Iniatrice de Sergio Martiro ne resta «L 1'affiche 

qu'une semaine enregistrant 2.414 entr6es• A 1'autre extrenriLte de la production, 

Rfai^ toi, tu es Pierre, pro jete la semaine suivante (du 20 au 26 novenfore 1974) ne 

fut vu que par 1.973 personnes et fut remplacS dds le 27 novembre par Bons baiaers». 

5. lundi. Dans ces cas, la salle est perdante sur tous les plansi son public habi 

tuel d^soriente par cette programmation insolite ne vient pae et la clientSle 

potentielle de ces films ne se d6place gu&re non plus, car & ses yeux, la salle est 
cataloguee dans un genre precis. 

Au cours de ces dernidres ann6es, la frecpientation du GAUMDNTIVDLI avait 

tendance a s'affaiblir un peu puisque le taux d*ocoupation moyen par seance etait 

de 17,5%. Cela etait du & la vetuste relative du cinSma. AUasi, on prit la decision 

de le transformer en conplexe, tout en conservant ainsi que nous 1 'avons dit plus 

haut 1'nncienne salle. Celle-ci a vu son nombre de plaoes legdrement reduit (il pas 

se de SIO k 650) afin dfaccroitre 1'ecart entre lee rangees de fauteails pour que 
le spectateur puiese etendre ses jambes. Les si6ges ont 6t6 chtmgSe et sont d6sor 

tra.ie plus confortables. Cette grande salle restera destinee » recevoir les films 
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de grande audience# Au desaous, ont et6 inaugur6a & la fin de janvier 1976, 

trois cinemas de I50J 120 e-fc 100 plaeea qui auront une progranmiation d 'un ni 

vesn superieur viaant un public plua reatreint# Le GAUT5DNTIV0LI ae rapproche 

donc du PATHE et son taux de fr6quentation va augmenter • 

Le ROYAL eet en quelque sorte le contraire du GAXJffONTIVOLl • Ce cinSma 

compte 610 places et se situe place Bellecour au rea de chaussee de l'h6tel 

T>oyal qui est 1 *un dee plua luxueux de la ville* 

En raison de cette poeition geographique et dea magasina de luxe en 

vironnants, le R0YAL a une programmation tr8a choisie. C«est la que sont proje 

tees, parmi lea oeuvres achetees par GAUMONT, celles realfiiees par lea metteurs 

en scene de plus grand reaom. Au coura de la aaison 1974-1675 furent presentes 

notamment Vincent» Frangois, Paul et les autrea de Claude Sautet» Chinatoim 

de Roman Polonski, la Chair de 1'orchidee de Patriee Chereau et Vioiance et paa 

sion de Luchino Visconti• Le P0YAL n'eat que tr6a rarement programme conjointe 

ment avec une autre salle. L'an pasa6 ce ne fut le cas que pendant deux semaines 

C'est la grande aalle d*exclusivit6 de preatige de la societe GflXJIIDNTe Auasi, 

la clientdle de base y est plus aisee et plua agee qu'au PATHB et au GATOSiNTIVO 

U. Le taux d 'occupation moyen dn Sanima eat assez 6leye puisqu'il est de 24,9$ 

par sSance* 

Lea chiffrea lea plua importanta d*entr6es realises pendant la saison 

1974-1975 le furent par Vlncent, Frangois, Paul et lea autrea vu pn onze semai 

nea par 62.152 peraonnea. Dupont Lajoie d•Yvea Boisset avec 30»554 entreea en 

six semainea vient en seconde position, devangant de tr6a peu Chinatoim (29.007 

entr6ee egalement en aix semainea). Cest donc le metteur en sc&ne le plua 

"conrniepcial" qui a obtenu le plus de succ&e. 

Le PATHE, le GAUT-VNTIVOLI et le R0YAL d6butent toua troia leurs sean 

cea b. I4h et projettent quatre aSancea quotidiennee. Seul le PATHE organiae dea 

seancea & minuit le samedi. Cependant, le R0YAL en fait auasi la premi&re semai 

ne d*exclusivite d'un nouveau film.Le prix dea placee eat de I3P au PATHE ainsi 

qu'au GAUIDNTIV0LI• Ici, le E0YAL ae diatingue puisque, en raiaon de aon carac 

tBre luxueux, le prix dea placea y eat de I4F 50 au balcon et de I3F 50 a l'or 

chestre. Des reductions sont conaentiea aux etudianta et aux personnes ag6ea 

dana les troia cin6maa« 

Le CHANTECLAIR, 1'ASTOPIA et 1'ELDORABO qui aont lea troia cinemaa poa 

a6d6a par M. M6rieux mais aont programmda par GAUMDNT sont troia claasiquea 

salles de quartier qui ont pluaieura pointa coimnanse Le premier est leur progran 

mation* Ces salles continuent 6, reprendre en deuxidme excluaivite lea filma 
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pasa^e dans les cinemaa 6AUM0NT du ccntre-ville, fonction qui a toujours 6te par 

definition la leur. Neanmoina, depuia 1'ouverture dea complesea, ellea prennent 

en tandem (ou en tridem loreque l*on attend un norabre tr&s important d'entreea) 

avec le PATHE et le GAUMONTIVOLI certainea productiona en premidre exclusivit6e 

Ceci permet & un film de mieux couvrir geograpMquement la ville, aoit en cae 

d 'engorgement des sallea du centre, aoit en cae de senovation de l'une d 'ellea. 

Ces troia einemas furent un appoint utile lors de la rdnovation du COtffiBDIA par 

exemple. 

C*est pourquoi le prix d*entr6e y est & peine inferieur & ce qu'il est 

pour les salles du centre de la ville. II eat de 8, 9, et I2P & 1 'ELDORAIX), de IIF 

au CHANTECLAIR et de 10 et I2F & 1 'ASTOPJA. Dea reductiona sont coneenties dans 

les troia cinemaa aux Studiante (8F) et aux personnee 6geea sur preaentation de 

la carte vermeil (7F). Comme les differencea de tarif avec la presqu'ile sont mi 

nimes et qu'aucune des troie eallea n'a 6t6 modernisSe depuie moina de douze ana, 

leur frequentation eat en baisse plus ou moins prononcee auivaat les caa. Lee 

apectateura pref6rent voir un film dans un complexe ou a'il8 paieront plus cher, 

ils auront la possibilite de choieir leur film et de le voir dans une salle con 

fortable et feutree. Ila pourront ensuite flftner dans la rue de la Eepuulique et 

' see alentoura, prendre une consowmation dans un caf6 ou contempler les vitrinea 

dee magasins alors qu'il n'existe aucune possibilite de promenade de cettype aux 

alentours des trois autres cinemas. 

Pour toutee cee raisons, le CH-VNTECIAIR, 1 'ASTORIA et 1'ELDOEIUX) ne 

fonc tionnent toujoure pae de fagon ininterrompue. Ils projettent chacun deux sean 

ces par jour & I5h et 20h 45 eauf le dimanche» oii le film 6, l*affiche paaae troia 

foie (deux fois 1 'aprds midi et une fois en aoir6e)• Exandnons maintenant la aitua 

tion ealle par salle. 

Le CHANTECIAIR, situe boulevard de la Croix-Rouese est une ancienne 

aalle PATHE* C'eat des troie cinemas celui qui a subi la moins forte perte de cliei 

t§le, bien qu*il soit l'un des plua grands de Lyon puiaqu^il compte 850 places. 

Si cette salle a perdu plue de la moitie de see apectateurs au cours des ann6es 

60 en raison de la concurrence de la televiaion, elle a mieux rSsiste au develop 

pement des complexee que les deux autrea. Son taux d'occupation par aeance est 

de 12,4?'. 

Cela s •explique eaaentiellement par 1'isolement relatif du quartier 

du plateau de la Croix-Rouase oii se situe le cinSma par rapport au reste de la~ 

ville. B*autre part, et c*est lie au fait geographique precedent, les "croix-roua 

siene" aiment aesez peu aller dane le centre-ville et aont trda attachea a leur 

18 



quartier* Eniin, deux facteurs non negligeables jouent en faveur de oe cinema» 

Une en<pi8te effectuee par la societe GAtBfONT auprda de son public a revdle que 

les spectateurs du CHANTECLAIR apprecient que le programme ne soi fc pae permanent • 

Ils ne aont pas deranges au cours de la aeance par des gena qui errivent ou s'en 

vont et ils sont sure d*arriver au d6but de la seance puisqae lee horaires sont 

identiques chaque aemaine. L'enqu8te a rev616 Sgalement que de nombreuaea person 

nes habitant Rillieux la pape et Caluire frSquentent eette aalle» Elles aiment le 

fait qu'elle soit plus proohe de leur domicile par rapport & la presqu'ile et que 

l*on puisse tr^s facilement se garer d, proximite • 

Le publie du CHANTECLAIE est populaire (employes, petits fonctionnairesv 

ouvriers)• II vient & ce cinema en fandlle* Aussi ne faut-il pas s'etonnef si les 

seances qui ont lieu le aamedi, le dimanche et les vendredis et mardis soirs sont 

les plus prisees» 

En fonotion de cepublic, le CHANTECLUE reprend en troisieme esclusivite 

tous les films ayant eu du succds dans les cinemas GAU?X)NT du centre de la ville 

qu'ils aient d'abord 6t6 programmSe au POYAL ou au PATHE. C'est ainsi que Vincentt 

Frangois, Faul et les autres de Blaude Sautet apres avoir ete preaente pendant 

onze semaines au ROYAL,paesa quatre semaines au PATHE IV avant d'@tre projete au 

CHAMTECLAIR» Par contre, lorsque sortent des comedies ou des films d'aventures 

dont l'on attend de tr6s grosses recettes, on les prograneae au CHANTECLMR conjoin 

tement aux cinemas du centre, erfin que le film puisse 6tre presente dans toute la 

ville en m8me temps» C'est ainsi que la Moutarde me monte au nez de Claude Zidi 

et Zorro de Duccio Tessari furent pasiea en mfime temps qu'au PATHE et au COMOEDIAe 

Bons baisers ...a lundi de l!ichel Audiard et Soldat IHiroc ga va 8tre ta fSte de 

Ifichel Gerard furent programmSs en tandem avec le GAXJftONTIVOLI • 

Les films qui passent au CHANTECLAIR sont donc soit des comedies, soit 

des oeuvres d*un genre plus serieux mais defendues par des comediens connusi la 

Gifle de Claude Pinoteau, 1'Importqnt c'est d*aimer d'Andrei Zulawski, ... Parfois 

sont presentees des productions plus ambitieusea» Dans ces eas» le cinema n'a pae 

sa client61e habituelle venue du quaetier, mais des spectateurs venus de toute la 

ville revoir le film» Ce fut le cas par exemple pour Orange necanique» Si un film 

dont les gens ont entendu parler ne paase pas, cela ne fait riem Ils ne s'en for 

malisent pas outre mesure* 

En fin de saison, pendant la semalne des eongfis du 1° mai et de la Pente 

c6te, GAUMONT progrsmme au CHANTECLAIE des filme pour enfants paaaee deux mois 

plus tdt dans le circuit U.G.C.e Cfest ainsi que furent prejetSs succesaivement 

Un Aroour de Coccjnelle et Alice au pays des merveillea» Signalons que les oeuvres 

preaentees au CHANTECLAIIT sont rarement gardees (sauf en cas de premidre exclusivi 

te)plus d'une aemaine» 
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En rsison de sa situaiion, une moderniaation de la salle eat envisagee 

afin de la transformer en complese. GMJIfDNT eapSre que les peraonnea du quartier 

et de Rillieux, Crepieu ou Caluire qui vont au eentre-ville voir un film en 

premidre exclusivite retrouveront ie chemin du CHANTECLAIR. Pait aymptomatique 

d*un certain malaise, les oeuvres qui eurent le plus de succds au cours de ces 

deus: dernidres annees fuvent eelles qui pass&rent en premiere exclusivite* 

1'ASTOniA, aitue h 1'angle du cours Vitton et du-baulevard des Belges, 

est un cinema comprenant 800 plaoes. Traditionnelleraent, e*est une salle de pre 

ntLSre exclusivit6 qui complete la presqu'ile. Cette vocation lui a ete inqioaSe 

par le fait qu'elle se trouve loin du cnntre, dans le quartier r6sidentiefc et 

ais6 des Brotteaux mais proche de la gare du m8me nom et de Villeurbanne. 

Tout corane le CHANTECLAIE, aa programmation est preaque exc lusivement 

faite de produetions frangaiaes» Elle se, cismpose surtout de films nde qualit6" 

(suivant les criUres des anneee 30), traitant de'problSmes actuels et interpre 

-tSs pe» des acteure connusi Jean-Louis Trintignant, Marl6ne Jobert, Annie Girar 

dotff• Cechoix a ete fait par GAUMONT & cauae du caract&re grand bourgeois «tu 

quartier. Cest ainsi que passdrent au cours de la saison 1074-1975, Verdict 

d'Andre Cayatte, le Secret de Robert Enrico, la Oifle de Claude Pinoteau, Pas aj 

mechant que ga de Claude Goretta et 1'Agression de Gerard Pir6s. Entre deux ex 

cluaivites aont presentees des reprises de grands auce6si le Vieil honme et l'en 

faat de Claude Berri fut ainsi programme pendant une semaine entre Verdict et 

le Secret en octobre 1974. Les excluaivites restent & 1'affiche quinze jours ou 
trois semaines en moyenne, 

Si le public de 1'ASTOPIA est composS esaentiellement de personnes fai 

sant partie de la bonne bourgeoisie du quartier, le nombre de apectatdurs depuis 

six ans fond conme la neige expos6e au soleil. Vers 1038-1970J la salle voyait 

-entrer chaque semaine 4.000 personnes en moyenne. Actuellement, ee chiffre n*est 

plus que de 1200 et le taux raoyen d *occupation du cinSma & chaque sSance est de 

9,3fom cela est du & de multiples facteurs. L «augmentation du nombre de films dif 
fus^s sur les trois chaines de television entre en ligne de compte car de nom 

breux habitants fortunSs du quartier aispoaent de recepteura couleur. L*aecroisse 

raent des agressions de passants dans les rues voisines d6aertSes des I9h am&ne 

«ne psychose de peur. Au contraire, dans la presqu'ile, les mes restent anim6ea 

apr6s la sortie des bureaux. La troisidme ralson est que les travaux du metro 

rendont 1*AST0PIA conne le FITZ difficile d*acc6s aux voitures (ces travaux com 

pliquant 6, plaisir le plan dd circulation byzantin instaurS en septembre 1974) et 

aux pietons. Enfin, 1 'ouverture du complexe de la PAPT-DIEU a proximite n*a rien 

arrange d*autant que 1 'AST0RIA n*a pas et6 modernise depuis 1960 . 
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L*avenir de ce cineraa reate sombre car 11 est plua facile de perdre une 

clientdle que de la rScuperer• II faudrait dana un premier tenqas chemger la poli 

tique de programation» le gflremt de la salle ayaot remarque que lorsque 1 *on 

pasae des com6dies du type de le Grand blond ayec uno chausaure noire d 'Yves Ro 

bert ou Mais ou est donc paasee la septiftme compaqnie? de Robert LamoureuXf la 

frequentation de 1 'ASTORIA augmente. En effet, ces films attirent le public plus 

populaire de Vi lleurbanne einsi que les braves habitants du quartier qui ont en 

definitive des goflts"plua que conventionnels" (sic)« II faudrait arriver ensuite 

B, une fiti.se en complexe de la salle, en la transformant en troia grandea unitS* 

car une certaine desaffection du public par rapport aux cineraas lilliputiens com 

mence u se faire sentir• 

* L•ELBOEADO est la aalle la plus vaste de.Lyon puisqu'elle conpte 1.400 

placea mais elle se trouve dans une situation pire encore que celle de 1'ASTOPIA 

puisque son taux d 'occupation par aeance n'est que 3,8/i. 

II y a pluaieurs causes & cela» L'ELB0RA330 eat en effet un ancien th6a 

tre qui n'a jamais St6 renov6*et a conserve son decor rococo datant des environs 

de 1000* C*eet la d'ailleura que Potrice Chereau vint tourner en aoflt 1974 la 

scene de la Chair de 1'orchidee ou Simone Signoret aequeatre Charlotte Rampling 

dtrns un cinema deaaffecte, 6e qui veut tout diret Cette vetuste n'incite pas les 

habitants du quartier a venir 5, 1 'ELDORABO , d'autant qu'ils n'ont que le Rh8ne 

& traverser pour se rendre dems les compleses de la preaquHle. D*autre part, les 

immeubles du secteur de la place Gabriel Peri ae degradent de plus en plus* Ce 

sont dea travailleurs imdgrds arabes ou portuguais qui viennent y habiter et ils 

ne sont guere attires par les films qui paasent h, 1 'ELD0RAB0, 

Ceux-ci se scindent en deux* L*apr8s-midi pasaent des films pour enfante 

Cette orientation a ete dlnnee aprea le succ6a du pasaage des Nouvellea aventurea 

de Titi en octobre 1974, (succ&s du aux dessins emim6s passea dans le cadre de 

1 'emission tel6visee la Pne eat & voua, le seunedi apr&s-mid!*)* 22.000 entrdee fu 

rcnt comptabilisees en vingt aemaines car le cSl6 bre canari ne quitta 1 'eiffiche 

- qu*au debut du mois de fevrier suivant. Comme il n'e:dstait pas auparavant de 

salles apecialisees h Lyon dana le domaine du film pour enfants, cette reconversi 

on a ete un succds. 

Le soir, par contre, en raiaon de la proxindte du centre de la ville et 

de la mutation du quartier» les responaables de GAUM0KT n 'arrivent pas 5, remplir 

1 *BLD0RAB0. Aussi, la programm|tion est-elle tr6s heurtee. 0n paese de 1 'art et 

essai (Easy rjder) & la reprise de grands classiques (Tant qu*il y aura des hommes 

en faisant un detour par lescomSdies 5, la fremgaise les plus commerciales (1 'Hom 

me orchestre). Ne rSusaissant pas 8, cataloguer la salle, le public la boude. 
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On s 'nchemine peu & peu vera sa fermeture, sort qui a deja 6t6 celui du tout proche 

GLOHIA pour les m@mes raisons* 

Les gerants de cea salles (surtout ceux de 1 'ASTORIA et de 1'ELDORADO) se 

plaignent d*6tre mal programmes, maie comme les places y sont moins ch&res et le 

public plus rare, les di stributeurs ne veulent pas pour des questiona evidentes 

de rentabilitS y faire projeter leurs meilleures exclusiviteso , 

A la societe GAUT.10NT Sst associe le groupe des salles Lapouble* Le noyau 

de celui—ci est le COMDEDIA, situ6 avenue Berthelot• Ce cinema, ^J&ppelait aupara 

vant le TTLCHIOR. C*etait une salle de deuxldme et troisieme visiion qui se trouve 

ra 6tre toujours d, la pointe du progres technique» B5s 1927, elle fut equipee pour 

la projection de films parlants• Peu apr6s, un projectionniste, M. Reray Lapouble-

1'achetaj 2n J944, le quartier est bombarde en raison de la proximite des installa 

tions ferroviaires de Ferrache • Le COJTOEDIA est detruit et ne rouvre qu ' entidrement 

renove en 1949« Commo il est plus confortable que la plupart des cinemas lyonnais 

de 1'epoque, cela lui attire une importaate client61e* 

A la fin des annees 50, pour palier & la concurrence de la television, 

M. Lapouble decide de transformer compl6tement sa salle et de 1'6quiper du proc6d6 

Todd-Ao en orientant la programnation vers le cin6ma 6, grand spectacle. Cela repr6 

sentait un risque important. Be gros investissements devaient 6tre faits et rien ne 

permettait de dire que 1'installation d'un grand ecran allait ranener un public de 

plus en plus sollicite par la television* L'op6ration s'etant soldee par un plein 

succes ( passage de Ben-Hur, West Side Story, Spartacus etc), le comite de la foire 

de Lyon s 'aboucha en 1982 avee M« Lapouble pour equiper le Palais des Congr&s en 

Todd-Ao• En effet, ce tres vaste batiment inaugure en 1957, n'6tait oecupe que quel 

™ques heures par .jour et il n'6tait donc pas pleinement rentabilise. La transforraa 

tion du PALAIS BES CONGPES reussit. II va devenir en peu de temps le cinema le plus 

frequent6 de la ville* 

Au cours des annees 60, un gros effort de promotion des films est fait par 

Me Lapouble et ses enfants qui prendront sa succession & la t6te des salles. Voici 

deux exemples. En 1963, au moment dupassage de la Chute de l'empire romain, ils 

organisent rue de la R6publique et place Bellecour un defile de chars romains. En 

1967, pour la sortie de la Batallle d'Angleterre une parade de chars datant de la 

deuxi&me guerre mondiale, fut faite rue de la Republique. Ces mnifeAtations, dont 

la presse locale etait obligee de parler, etaient accompagn6es de gejas clont on se 

disputait les invitations* Parallelement, les Lapouble furent les premiers & inviter 

& Lyon des acteurs, des metteurs en sc&ne & la premi6re locale de leurs films. 
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A la fin dea onnSea 60, Jacquea Lapouble a incitS son pSre & entrer dana 

1'exploitation de aalles plua petitea qui correapondaient mieux aux beaoine du public 

Celul-ci, moina faadlial, ou lea elSmenta jeunes dooinaient souhaitait des aallea 

plus intiiaes et plua confortablea. C*eat ainei que furent rachetea 1 'AMDIANCE en 

avril 1970 puia le PESTIVAL qui devint le BELLECOUR en 1972, Enfin, en novembre I973| 

furent creea les GEF.IEAUX conjointement avec le CINEJOUPJJAL, celui~ci etant proprie 

taire d*une salle et lea Lapouble de 1'autre» 

Le circuit Lapouble eat, ainai que nous 1 'avons dit, associe a GAUI.fONTe En 

1971, lea Lapouble, exploitanta independanta devaient entree de ce fait dane ,le cir 

cuit U.G.C. en gestation. 0r| M« Lemoine refuaa car il craigidt qu'ils n'aient trop 

d*influence dans l'U.G.C.e M« Edeline, trop proche de Lemoine ae raagea a aea vuea. 

C*eat aldrs que GAUt®NT, au courant de cea tractationa propoaa a@x Lapouble de ™ 

a^aaaocier & la aociete. Ila accept&rent, le contrat preaervant leur independance et 

leur laissant le choix dea filma qu*ila projetteraient» 

Un autre motif de brouiiledea Lapouble avee 1 'U.G.Ce fut 1'ouverture du 

complexe de la PABT-BIEU. En effet, M. Belfante, 1'architecte, s'etait mia d'accord 

avdc eux pour qu'une foia le complexe acheve, il leur soit confie et gere conjointe 

ment par 1 •U.G.C., PARAPRANCE et GAUMONT. Cependant, f.I. Lemoine avait abaolument 

beaoin de eea cinemas, ainsi que noua 1'avons vu dana le chapitre consacre a 1 'U.G.C, 

II racheta donc le complexe en son nom et il 6chappa aux Lapouble. 

Cela n*emp8che paa 1'U.G.C. de paaser (c'etait encore plua fpequent lora 

que la PAJIT-BIEU n*6tait paa ancore omrerte) dea accords avec eux loraque aortent 

dea productiona dont 1'on attend un nombre tr6a important d'entrees. Bllea b6nefi 

cidnt ainai d*une diatribution maximom. Cest ainai qu'en avril 1975, Peur aur la 

ville d 'Henri Verne*il paasa en premidre exc lusivitS non seulement au PARAMOUNTj au 

SCALA et au C0NC0RBB maia auaai au COlffiEDIA et au PALAIS BES CCNGRE3, les Lapouble 
o 

etant bien entendu interefiaea aux beneficea. 

Le COIfOEDIA eat un cinema ayant surtout une clientele familiale venant non 

seulement du Sud et du Sud-Eat de la ville (Saint-Pona, Venissicux, le 8® arrondisse 

ment) raaia aussi de 50 ldba 5. la ronde. Pour certaina films a grand apectacle, dea 

spectateurs sont venus de P6age du Roussillon £tan& donne que lea aalles 6qaip6ea en 

Todd-Ao sont peu nombreuaea. Bepuie 1'ouverture du complexe le 30 octobre I974,-le 

C0?X)EBIA permet a GAUltoNT de decongeationner la preaqu'ile et d*obtenir une meilleu 

re repartition geographique dea filma en temdem ou en tridem» La grande aalle (048 

placea) reate toujoura, en raison du Todd-Ao, le fief des exclusivites a grand apee 

tacle et dea reprisea entre deux nouveautes de grands clasaiques internationaux 

tela que Ben-Hur ou le Bocteur Jivago* C*eat la que furent programes en premidre 
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visionll etait une foia 5. Hollygood et la Tour infernale pendant la dernicre eai 

son. La sont prSseptSes egaleraent des comSdies populaires telles que la Mputarde me 

me monte eu nez de Clau&e Zidi ou le Retour du grand blond d 'Tves Robert • 

Les petites salles (181 et 114 places) acceuillent,quant & elles, des 

esc lusivitesde qualit6 d*audienee populaire telle que le Chaud lapin de Pascat~ 

Thomas et celles d'accds plus specialise comme Que la f6te comaence de Berteand 

Tavernier • La programmation de oe cineraa est donc plus diversifi ee qu1 auparavant• 

Cela n'emp6che pas le C01®EDIA d'avoir les mSirtes methodes de gestion que 

les autres complcxes GAU71DNT. Lorsqu*une oeuvre n'a plus suffisamment de specta-

teurs pour 6tre projetde de fagon rentable dans la grande salle, elle passe dans 

1'une des petites & condition que ce ae soit pas un film & grarsd spectacle. Ce fut 

le cas pour les deux comedies que nous avons citd plus haut mais non de II etait 

une fois & Bollyrood» II reprend quelquefois dans le COflDEBIA III, le plus petit 

des deux locaux en sous-sol,certains films en troisidme exclusivite d'abord passes 

au EOYAL. Cest ainsi que Vincent, Frangoia, Paul et les autres y fut pro jete 

apres §tre pass6 au PATHB durant un mois & la fin de sa premi&re vision au FOYALj 

Bien que le prix des places y soit de I4F (IOF pour les Studiants), en 

rai~son de 1'equipement en Todd—Ao et en son sterSophoni que, le COffOEDrA est le cin6 

ma le plus frequente de la ville puisque *on taux moyen d 'occupation par seance est 

de 42^, La diversite de sa progrtuaaqtion y est sans doute aussi pour beaucoup» 

Le PALAIS DES CONGEES est situe au Nord de la ville dans 1 'enceinte de la 

foire de Lyon* C*est par son norabre de fauteuils (1006) le deuxi&me cinema de la 

ville» 11 a lui aussi, a cause du Todd-Ao, une programraation de reprises de films 

5. grond spectacle (la Chute de l*empire romain, Autant en empotte le vent, le Cid, 

l*Aventure du Poseidon pou» la saison 1974-73) ou de productions 8, trds grande au 

dience populaire projeteea en premiere exclusivitS en mfime temps que les salles du 

centre de la ville ( Borsalino and C°,de Jacques Beray, les Bidasses s^en.vortt en 

guerre de Claude Zidi). 

Ceat cette dernidre cat6gorie de film qui donne le nombre le plud elevS 

d'entree3« Les bidasses sfen vont en guerre fit S0»720 entrees en cinq semaines• 

11 faut dire que ce "film" etait sorti & 1 •occaaion des f6tes de fin d 'ennee • Les 

reprises d'oeuvres a grand spectacle obtiennent elles aussi un vif succea puisque 

la Chute de 1'empire rpmain fut vu par 15.834 personnea en quatre semaines. Ces"" 

productions permettent au public lyonnais une sortie en facdlle sans avoir d, faire 

un choix faussS entre un film pornographi que et un film de violence» 

Contrairement au C0M0EBIA, le PALAIS DES CONGRES n*est pas un cinemaTper 

manent» Pendant la journee, des manifestations diverses s*y deroulent souvent et le 

nombre des seances y varie d 'une semaine h 1 'autre» Son taux moyen d 'occupation est 
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1 »un dea plus 61cvea de la ville puiaqu'11 est de 34/5, ce qui place la salle eii qua 

tridme poaition. Comme au CCMOEDIA, et pour les mSmes raieona, le public y vieni de 

tres loin, de Bourg en Bresae notamnent «Le pris des places est de I5P & cause du pe 

tit nomibre de s6ances qui y sont organisees (10 par seamine en moyenne) et du coftt 

de 1'entretien de la salle. 

L'A?!BIANCE et le BELLECOUR aont deux cinemas trda differents du C0S5DEDIA et 

du PALAIS BES C0NGB5S. Ils ont un nombre de places voisin (215 pour l'une, 227 pour 

1'autre). En raison de cette taille, ils se prCtent ndeus & regevoir une progranma 

tion d*acc6a plus speeialisee & tendance "art et esaai" mais non intindste qui permet 

de completer harmonieusement les autres salles du groupe • Ces deux cinemas ne paasent 

que fort peu de films en veraion originale pour dea raisona que noua avons expliquSes 

dana 1'introduction. Lorsqu^ili ie font, cela se solde le plus sowrent par un 6chec • 

C'est ainai que le Sheriff est en prison de Mel Brooka projet6 en anglaia au BELLECOUl 

en mars 1973, n'attira que II74 peraonnes et fut retire de 1 'affiche au bout d'une 

semaine• Ifalgre tout, ces deux aallea ont surtout une clientBle compoaeedde jeunes 

et d'etudiants. 

L'AMBISNCE avait dej&, lors de son rachat par la famille Lapouble, la repu 

tation de programmer des filma int6reasanta• Elle la fit donc clasaer art et esaai 

par le C.N.C. et la tranaforma de fagon & lul donner une atmoaph&re plua jeune,par 

1 'installation de coloria gais (l'orange dea lampea •otamnent), maia ausai plua feu 

tree en y creant un vaate hall d 'accuei 1. Ce lui-ci fut conatruit grftce au rachat du 

magasin jouxtant le cinema» II est trda apprecie des spectateurs qui peuvent venir 

s'y asseoir et discuter au moment de 1'entracte* 

En raison de sa position en retrait par rapport & la partie la plus animee 

de la rue de la R6publique, 1 'AMBIANCE a une prograieaation plua"facile"que celle du 

BELIECOUR afin d'y attirer plus aia6ment la clientele. C'est ainsi qu'au cours de la 

saison 1974—1975 y fqrent pr6sent6a entre autre le FantOme de la libert6, le chaud 

lapin, 1'Important c »eat d'aimer et flue la f8te comraence» Toua cea filma ftirent pro 

jetes en tandem avec le PATHE et mfime en tridem aveclle PATHE et le COMOEBIA dana le 

cas du film de Paacal Thomaa et de celui de Bertrand Tavernier • Le FantSme de la li 

bert6 est 1'oeuvye qui a attir6 le plua de spectateurs (18*206 entrees)» Cest la 

que le film tint le plua longtempa 1'affiche & Lyon. Sa d6sinvolture, aon insolence 

plurent aux otudiants. Au contraire, Parade de Jacques Tati n1eut qu1 UDTSUCces medio 

crei 3.938 entrees furent coerptabi lis6ea en triis semaines et ce pourtant au moment 

dea f6tes de fin d'ahnee^ 

Le B^LLECOUE, situ6 prds de la place duiimSme nom, a au contraire une pro 

gram^ation pius recherchee que 1 'AMBIANCE. Cest la que pasa&rent Ma fenrte est un 

violon de Pasquale Feate Campanile, la Eage ou poing d 'Eric Le Hung et plua recemment 

1'Honneur perdu de Katharina Blum de Volker SchSendorf. 
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Ce choix a 6t6 fait en raisnn d*une plua grande circulation de paasanta & 

proximite, ce qui permet de rentabiliaer plus facilement cee filma. MalgrS tiut, on 

peut se demender si c 'est un succes puisque le taux de frequentation de fta salle n'est 

que de 27,3% contre 31,1/' h 1 «AJBIANCE et que son plus grand suoe6s en 1974-75 fut 

Frpn^enatexn .junior de Mel Brooka avec 24*804 entrSes taodis que Pnnjshment park ̂  

tint 1'affiche qu'une semaine avec Ie907 entrees» Le prix dea placea dans les deux 

salles est de I4F . Pour les 6tudiants, une rietourne de 4F est coneentie* 

Le conplese des GEMEAtDC est la dernidre creation de la faadlle Lapouble qui 

en est propriet&ire conjointement avec le directeur du CINBJOUicNAL• II coroprend deux 

salles* La premiere compte 190 placee, la seconde (celle des Lapouble) I6g&reraent 

plus petite 106* Le rSle de ces deux salles est de prendre en troisidme exclusivitS 

les films so*tis dans le oircuit GAU7f0NT aprbe leur paesage dana lee petits cmdmas 

des cemplexee, afin de les exploiter jusqu*^ la lie. II s 'Scoule en moyenne huit se 

maines entre la sortie d'une oeuvre et son paesage aux GEMEJAUX* Le public est aaaure 

ear ces cinemas sont situ6e dans la partie la plus aniroee de la rue de la republique • 

Neanmoins, l*esprit de la programmation n'est pae identique dans lee deux 

salles.La premi&re, la plus grande aussi roprend des films plus conmerciaux que la 

seconde (le Secret de Robert Enrico, la Gifle de Claude Pinoteau). La seconde reprend 

des oeuvres plue choisiee paasees auparavant a 1'AJTBIANCE (le FantSme de la libertfi, 

On s*est trompg d'histoire d*amour de Jean-Louis Bertueelli)* Les cindmas n'en presen 

tent pae moins parfoie en premidre ex:clusivite des oeuvres B, dietribution restreinte. 

Ce fut le cas de lcvgelican de Gerard Blain projetS & la fin du mois de jemvier 1975 

ou de mes petites amoureusea de Jean Eustache un mois plus tard* Ile aeeument un rfile 

de coraplement par rapport & 1 *A?1BIANCE et au BELLECOUR dans ce cas • 

Le taux d'occupation S. chaque sSance eet plus qu'honorable puisqu*il est de 

26,8/9. Le public des (83MEAUX se compose surtout de personnes ayant entendu parler 

dans leur entourage de tel ou tel film et deairent le voir a leur tour • Le prix des 

places est tres eleve puisqp'il est de I4F, ce qui est nettement exagerS pour un cinea 

ma de troisidme vision mais comme celui-ei ee trotnre rue de la Rfipublique*»* 

On le voit, lee affaires du groupe des eallee Lapouble eont prosperes. II 

evllue constament dans sa dynamique. Les productions 3. grond epectacle devenant plue 

rares depuis une dizaine d 'annees, la promotioux des films se fait actuellement de 

fagon differente. Elle s*op&re de mani6re diversifiee euivant le milieu profeesionnel 

que peut intereeser une oeuvre donn6e» Beux exemplee prie au cours de la eaieon 

1975-76 illuetreront cela# A 1'occasion de la eortie de l*Argent de poche de Prangoie 

Truffaut, des circulaires d *information ont 6t6 envoySes aux menbres du corpe eneei 

gnant en leur consentant des remises* Le m6me proc6d6 a 6t6 eraploye auprds du milieu 

medical pour Boeteur Frqngoiee Gailland de Jean Louie Bertueelli* L*information se 

repercute ensuite de bouche & oreille, ?ce qui,chacun le eait a toujours et6 la meil 

leure dee publicitSe. 
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L *ASS0CIATION BES CINE?1AS PAMILIAIIX 

L*Qgsociation des cin6mas faadliaux dispose & Lyon de IS86 fauteuils • 

Cela repreeente 8,9% de 1'enaeable» C'est peu, raais elle occupe une place origina 

le dans le cinema de la vi ile • L 'association est formee au niveau national de la 

reunion cVanciennes salles paroisaiales. Elle est surtout proacnte dana 1'Ouest, 

le Sud-Est et la rSgion pariaienne oii elle possede 154 salles» Divisee en direc 

tions rdgionales autonomea, celles—ci se reunissent chaque aimSe en congres & la 

fin du moia d*avril pour faire le bilan de leur geation. £n>?,876, cette manife» 
tation a eu lieu a Grenoble» 

Lea cinq cindmaa familiaux lyonnais se trouvenfi toua a-pro^^te imme 

diate d'eglises. Le SDLLY, par exemple,est pres de 1'egliae Saint Joaeph* Ila 

fonctionnent grSce & dea benevolea dont tlependent le nonibre de aeancea organisees 

chaque scmaine • Cest ainsi que tandia que le PAMLIAL CONDE effectue cinq seances 

hebdomadairea, le SAINT EENIS en fait deux de moins • De toute maniere, toua en 

organiaent levendredi, le aamedi et le dimanche • Souvent lea prStrea s'occupent 

eux-mgmes dea aallea (exenplei le PA?HLIAL CONBE), mais ce n*est plus le caa au 
BELLECQtlBll t 

Lea cinemas familiaux ne sont paa relies S. un circuit de diatribution 

particulier» L*argent pergu eat compl^tement reinveati dana lea salles et la loca 

tion des films. Ceux~ci sont pro jetes en moyenne dana un delai allant de deux d, 

aix moia apr&a la fin de leur excluaivite, en fonction de la cote morale qui leur 

a et6 attribuSe par 1'Office Catholique du Cinema« Ila sont loues au niveau regio 

nal pour un nombre 6lev6 de aallea (30 en moyenne) afin de pouvoir les obtenir 

a un tarif plua avantageux» Cela explique que lea films passent dans toutes lea 

aalles lyonnaises dana la majorite dea caa» 

La direction rSgionale s'efforce d*avoir la prograanation la plua diver 

eifiSe possible» Elle eat compos6e tout & la foia de comSdiea (leGGrrand bazar), de 

weatorns (Mon nom eat pprsonne), de policiers (1'Ajrnaque), de films a grand specta 
cle (lea Dix commandements), de claaaiquea (les Camnoa), de filma ponr„enfante 

(1'apprentie sorcifere8 Robin dea boia«««) sans oublier lea repriaea dea granda 

auccda de 1'annSe (la Gifle, Vjncent» Prangoia, paul et lea autrcs^» 

Nianmoina, eertainea aallea sont plus specialiaees. Le SMNT PENIS,- situ^ 

dama la quartier de la Croix-Rouase et qui a par consequent la m@me clientSle que 

l'e CHANTECLAIR fait un effort particulier dana le domaine du film pour enfants * 

outre lea titrea mentionnea plus haut, mentionnona Blanche-Neige et lea aept naina 
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Lea Trois laousquetaires. On le voit, on en reste la encore le plns souvcnt au niveasa 

des desains animeg de Walt Bisney, corame dans les circuita commercinux traclitionnels • 

Le SULLY, situo dans le quartier des Brot Leaux ggyn loin de 1 •ASTCFIA, aubissait pour 

des raisons identiques, une forte baisse de frequentation. Bepuis fovrier 1975, & 

cause de la proximit^ du cnmipus de la Boua, on y preagate pendant la semaine des 

films d'art et essai (Fanri.ly life» Jereraiah Jobnson, >.«), toadis qae les week-ende 

restent le ddmaine de productions plus commerciales• Cette experience s'etant soldee 

par un succes, le ItoLESilGEBES auit la m@me voie. 

Le BELLECOMBB (-350 placee) est situe derriere la gare des Brotteaux, tout 

prea de Villeurbnnne. C*est le plus frequente des cinq cinemas. Son taux moyen d'occu 

pation a chaque seance est de 29,4^ car c^est la salle qui a la clientdle la plus fa 

milinle, la plus populaire aussi en raison du quartier ou elle se trouve. Le FAMLI 

AL CONDE (280 places) pres de la gare de Perrache, a au contraire le taux d 'occupatioi 

le plus faible puisqu'11 n'est que de 16,4^. Sa clientelo de base est composee de per 

sonnes d'un certain 8ge nui prSfdrent rester chez elles le soir plutSt que de risquer 

de se faire agresser (la population du secteur d'Ainay e*jr en effet en ma.jorite rela 

tivement vieille). Malgre tout, le club troisidme ftge qui fonctionne enyMaison avec 

le cinema est tr6e actif. II organise par exemple des sorties, des debats» Le SAINT 

DENIS (390 places) a un taux moyen d'occupation de 19,4%. On retrouve k ce niveaa 

f intorBt qu'ont lee habitante de la Croix-Rousse pour les sallee de 1 eur quartier. 

L «ori ontation vere le cin6ma pour enfants yattire une client61e de jeunee qui y vien 

nentseouvcnt par petite groupee. 

Le SULLT et de plus en plus le ItilLESHERBES, ont, en raison de leiir program 

mation une clientSle estudiantine* Ce sont les salles lyonnaises les plus v&6l$es de 

1'association puisqu^elles ont respectivement 500 et 446 places* Leur taux d 'occupa 

tion est identiques 18,1%. Elles sont situees dans le quartier dee Brotteaux dont lee 

habitants ne vont au cinema que dane la preequHle* Aussi, si ellee n'ctaient pas 

tournees vera l'art et esaai, cl-$ salles auraient une freqaentation nettement inf6 

rieure & celle dont beneficie le FAMLIAL C0NDB. 

Ce sont les productions & grond spectacle et les ocuvrea a sujet plus ou 

moins religieux (ce cjtii n'eat pas incompatible avec le genre precetlent) qui recueil 

lent le plue la faveur du public. Les films policiere marchent par contre moine bien, 

aans doute parcefj^ue la television en passe teaueoup» Au cours de ces clcrnieres annde 

une baisae de la frSquentation dee cinemas familiaux a St6 enregistree. Bnus retrou 

vons la un phSnomene que noue conetatone tout aulong de cette etude en ce qui concef 

ne les salles peripheriques. Le d6velpppement par 1'U.G.C. et GAUTDNT de complexes 

confortables et permettant un choix de films au centre de la ville draine de plus en 

plue une clientele qui peut y effectuer aussi par la m8me occasion une promenade dane 
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ce quartier qui eat le plua anime de la ville. Pour lea cin6mas familiaux qui pro 

jettent la majorite de leur programmation pendant les week-ends, cd phenomSne est 

aggrave par 1'expansion prise depuia 1967-88 par les sporta d*hiver qui , pratica 

bles & cent Mlom&tres de Lyon, aeduiaent un nonbre toujours plsu importon^ de 

peraonnes • 

Malgre tout, cette baisse de clientSle est moins ressentie par l*associe 

tion des cinemas familiaux que par les autres sallee de la peripherie de la villB* 

Le public est attir6 vers ces aalles pour deux raisons. La prendlSre est qu^ilest 

certain d*y trouver une programmtion de quftlite, intersgsante pour toua. La secon 

de est que les prix d 'entree aont nrodiquesi 7P et 4F pour les enfants de moins de 

—13 ggs et les personnea Sgees* En revanche, dans le circuit U.G.C. ou GADIDNT, une 

soirSe au cin^ma cofite 52P pour quatre personnes, ai le prix de la place eat de I3P 

ce qui revient cher dans les conditions 6c*nomiques actuellea» Le SULLY et le MALES 

HEP.BES, & cause de leur orientation vers 1 'art et essai pratiquent des tarifs 

differenta. L e prix d'entree pour une s6ance est de 8F mais il est reduit d, 6F 50 

pour les etudianta et les personnes ftgeea. B es carneta d'abonnement sont consentis 

& tout le monde. Ils coflltent 33F pour aix aeances, ce qui ranfene le prix de chacu 

ne d'elle h 5F 50» Signalona que depuis leur nouvelle affectation, ces salles pro 

jettent asaez frequunment des filma en version originale aous-titree. 

Les principaux probldmes qui se posent aux cinSmas familiaux lyonnais sont 

dea prbMames de prograramtion et d'animation. Depuis que les deux principaux cir 

cuits de distribution se sont lances dans la politique des complexea, ils conservenl 

! iles filma benucuup plus loggfcempa qu1auparavant• Certaines exclusivitSs restent 

i~ exploitees en pasaant dans une salle de plus en plus petite jusqu*a ce qu^elles ne 

| fassent plus que 750-800 entr6es par semaine. Bans ces cas-liX, les cinemas familiam 

j ne peuvent plus reprendre les films aprds eux. En outre, certaineauatikraa produc 

tions restent intentionnellement bloquees par ces compagnies durant un tcmps deter 

mine. Pendant les quatre moie qui preciddrent la sortie de II 6tait une fois 6. Hol 

lywood, par exemple, il fut impossible d*obtenir la moindre com6die nusicale. Le» 

cinemas fomiliaux ne projettent donc que ce que veulent bien leur laisser 1 'U.G.C. 

et GAUTfONT. Ils ne survivent qu'en adoptant une attitude ferme u l'6gard des dietri 

buteura et en passtmt les films loues dans un grand nombre de ealles, ce qui leur 

permet de les obtenir & plus bas prix» 

Daae le domaine de 1 'animation, lee responeables locaux font depuis quel 

quee annees un effort accru pour tenter d'enrayer la baisse de la frequentation. 

Afin d'attirer un public nouveau, ile eesaient de faire connaitrelles cinemas dane 

les diff6rents quartiers et de montrer qu'ils sont moins li6e h 1'egliseque par 

le pass6. Ils entreprennent 6galement de modifier les rapports salle/spectateurs en 
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ollaborant Stroitement arec les aesociations de quartier et en organiaant dee soirSes 

luiviea de dSbate. La rSusslte de tout eela dSpend surtout du dynamisme des personnes 

pii gfcrent les diffSrents cinSmae* 

ipOo i 
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LES CINEfl\S INDEPENDANTS 

Les cinemaa lyonnaia independants sont au nombre de 22« I ls obritent 

6*615 fauteuils. Ceci reprSaente 28,6^ du potentiel local• On peut lea subdiviser 

en quatre groupes • Le premier esjr forme par les aalles projetant dea films pornogra 

phiques» LB wecond est celui dea cinemaa d'ort et essai. Le tiioisieme enaemble 

comprend les sallea qui diffusent des films d 'aventures et tout specialement des 

films de karate» Le dernier enfin est constitue par eelles qii Qdnt independantes 

detont circuit de distribution et qui choisissent elles m8me les films qu'elles 

programment sans qu'on puisse les cataloguer dans un genre defini• 

Le premier groupe est forme de <|ept sallest 1'AKSLON (125 places), le 

CAJiERA (183 places), le CLDB (196), le COUCOU (185), le PATIS (285) et 1*ABC qui 

est un complexe de deux einemaa ayant respectivement 244 et 100 places • Cn le voit, 

il s'agit tou.jours de petites unites® Elles sont toutes reliees & un circuit de 

distribution qui leur propose un certain nombre de films* Les directeurs font leur 

•progrommation en fonction de ceux-ci • Ils portent leur choix sur les titres les plu 

raccoleurs. A l'6poque ou 1'affichage des phptos etait autorise, clles jouaient 

egalement un role important & ce niveau» 

Une fois %ue le film est conmande, il doit,tout comme dans les circuits 

comnerciaux classiques, ddpasaer un certain quota d fentr6ea fixe au prealable par 

contrat au cours de la prerai&re semaine de aa present&tion, sous peine d'8tre reti 

re de 1'affiche» Dana les cindmaa "porno" locaux,cela arrive tr6a rarement• En 

effet, on constate que toutes les oeuvres presentees restent programmees plusi eurs 

semainea* II existe pourtant une exception• Le CLDB change systcnatiquement de 

film toutes les semaises, k defaut de changer de genfe*•• Cest egalement le seul 

cinema qui reprehd en deuxi&rae vision certaines productions pro jetees a l'ABC et 

au PAPIS dans un delai variant entre quatre et six mois» Le Pallye des joyeusea 

passe en janvier 1975 au PAPIS fut presente au mois de mai suivant au CLUB* 

Les salles specialiaSes dans le passage de films pornographiqaes se trou 

vent toutes dans les rues uu se pratique la prostitution (l*ABC se trotnre rue Com 

fort et le PARIS rue Thomassin) ou & proximit6 innediate de celles-ci • Elles se 

caractdrisent toutes,,sauf le C0UC0U, par la modestie et le caract&re efface de 

leurs fagetdes • Cependant, on peut les diviaer en deux categoriea» Les unes, qui 

sont les moins nombreuses ont toujours ete tournees vers ce genre de production» 

C'est notanenent le eas de l'AJBC et du CLUB. Les autres, en revanche, n'ont choisi 

de paaaer ee type de film que depuis quatre ans environ. Auparavant, ellea repre 

naient en deuxi6me exc lusivi te les films presentes dans les deux grands circuits 

de distribution. L'AIGL0N Hprenalt, ies de 1'AMBIANCB par exemple. 



Cela leur donnait, beaucoup moins de charges et de frais» Gr* depuis la construc 

tion des complesea, les grandes compagniea gardent les films le plus longtemps 

poaoible. Elles le font en adaptant, ainsi que nous 1"avona v», le nombre d'en 

trees enregistre par une oeuvre a une taille de salle dSterainee# Les salles 

indopendantea ne pouvant donc, faute de spectateurs reprendre ces films aprds 

GAU?®NT et U.G.C., et ne voulant pas s'aasocier & ces societds pour pr6server 

leur ind6pendance ontcoranencS & projeter des productions erotiques, seules capa 

bles de lcur amener un publie car ni les grands distributeurs, ni moind encure 

la televiaion n'en passaient• C4est ainsi que le COUCOU, apr6s le aucc&s obte 

nu par le Pecameron de Pier Paolo Paaolini et le PAPJS et 1'AIGLGN qui ont le 

m@me proprietaire oper£rent leur reconversion. 

Apparamment, celle-ci ne leur a passmal rSnssiV Tous les cincmaa & 

programiqtion pornographiqae de Lyon sont parrai lea plus frequentes. Leur taux d 

d'occupation moyen par seanee varie de 28,5^ au CLUB (mais c^eat un chiffre meil 

leur que celui du P-OYAL ou du (XINCOEIEJ) & 37,2% au COUCOU, ce qui lui vaut la 

seconde place au niveau de la ville (carte B). Le 60UC0U est le plus frSquent6 

car c 'est la salle la plus moderne de ee groupe.E" t\h «hsi»ie $ t\,.aap 
SIMI»» une puktlcibe 4ins L%B„ fioche. r d i r  

La clientele de ees cinSmas est de trois ordreg. Blle est formee en 

semaine de mesaieurs fteuls d*un certain ftge (Plus de 40 ans) qui font partie 

de la bonne bourgeoisie locale. Certains font plusieurs fois le tour des aborda 

des salles avant d'y rentrer afin d*6tre surs de ne pas 8tre reconnusi Lyon est 
j 

quoi qu'on en dise, une ville de province tr6s fermee et ruie mauvaise rencontre 

peut arriver & tout momentl Bn revanche, les week-ends, ce sont plut8t des coupl 

ples qui viennent. Le dimanche enfin, on conetate une preaence impDKtatitc de 

travailleurs innigrea venue en croupe passer un bon raoment. Parnd ces trois 

catSgoMes, il existe une forte proportion d'habitues qui font que ia courbe 

araiuelle dea entrees eat plua r6guli6re que dans les autreg typesde cinemaa 

(c«f. la courbe du C0UC0U que l'on trouvera en annexe). Contrairement e, ceux 

de la r6gion pariwienne,lea Cilemaa erotiquea de Lyon aemblent peu courrus 

par lea jeunea ainsi que par les cadrea qui s'y rendent engroupe a la sortie 
du bureau • 

Toutea les aalles fonctionnent de fagon permanente des I4h swt£ le 

C0UC0U et le CAMEPA qui debutent dea I2h • Le prix des places oacille partout en 

tre II et I2P« Oe.j)uis I mshji/rdfion de,$ rtoUi/elkj kiX^S) !lya Idgfcrt bdi-rse, do, cifent̂  

Les salles d*art et d'easai lyonnaises sont au nombre de cinqi la 

FOURM, le CINBtATOCaiAPHE, les ATELIERS et le CANUT qui abrite deuxss411es« 

Ellea ont pluaieura caracteriatiques • La premidre est leur eparpillement 
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geographique au sein de la ville. En effei, malgre la presence de*Wt Paculte; fi&b 

Shfce&BOa- quni Claude Bernard ei de divereea 6colea non loin de 1& (6eole de Sant6 

nriLlitaire, 6cole dentaire, inaiiiui bact^riologiqiae,•••), il nsy a paa dans ce 

secteur la moindre onimaiion culturelleqqui puisse rappeler de pr6a ou de loin cel 

le du* Qu&cMer Latin h Paria» L a aeeonde est que, nds h part la PCUT9.S, toutes 

lea salles d'ari et d'essai lyonnaises se sont dSveloppees reeermeni ei plus pieei 

semerit depuis 1988 pour r6agir contre le conformiame ei le irain-irain de la progran 

mation dea aalles du circuit commercial claasitpie» 
II eat certain en tout caa, que si cea cinSmaa n'existaiant paa, certainea 

oeuvres iraportaniea ne serainni jamia pro jeiees h lyon. Cea aallea se aoni ouvertea 

-Mk ou ellea oni pu, Cesi h dire, aauf pour lea ATELIERS, h l'ecari du centre ville 

dana dea secieura oii le prix des salles est moins eleve • Bnfin, iout comme 6. Paria, 

eea cinemas ne iouchent malgrd leurs efforis en vue d*une diversificaiion , qu'un 

public reaireint conqsoaS d'Studianta ou de membres du eorpa enaeignant# Le apecta 

teur moyen a peur, souvent evec juate raison d'y 8tre deroute par lea oeuvres plua 

omanoina eaotSriques qui y aoni preaentSea» 

La courbe de freqaentation de cea aallea eai ires etroitemeni liee aux 

congSa universitaires • L'affluenee y esi forte en novembre et dans la pread&re 

quinzaihe de d6cembre, puis elle clmte en raiaon dea vacandea de Noll« Elle augme» 

te de nouveau en janvier-f^vrier avant de a'affaiblir peu h peu h cmise dea congea 

de Paques puis dea periodea d'exemesis et de concours• Lea cinSmas d'art et d'essai 

de Lygn sont les seuls de la ville qui prSaenient r6guli6rement lee iilma Stran 

gera en version originale* 
La FOUPJH eat situee rue Pierre Corneille,6, la hauteur du coura Lafayette. 

C'est la plus petite dea aallee indSpendantea puiaqa^elle ne compte que 100 places. 

Ce cinoma exiate depuis fort longteraps ei d&s avant la deuxi6me guerre mondiale, 

il etaii d6ja specialis6 dans la prograaenaiion de films d'art ei essai. Cest la 

qu'6taient projet6a les filma de Poudovkine ou d'Eiaenstein et lea filma d'avant 

garde conme eeux de Bunue 1 • La FOUHMI fufc 6galemeni dSa cette Spoque la premi6re 

aalle lyonnaise h paaser les films 6trangera en veraion originale. Plua rScemment, 

y fureni programmSa les filma d'Ingmar Bergman et d'Alain Resnais» 

II fallut en 1974, refaire compldtemeni la aalle car elle ne r6pondaii paa 

aux normea I6galea de a6curit6. D'autre pari, lea fauteuila gringaient aana cease 

et le chauffage ne fonctionnait plual ta aalle r6nov6e ouvrit ses poriea en oeio 

bre 1974« Elle projeite quatre aeancea par jour, dont une suppl6mentaire le aame 

di h 23h 45« Contrairemeni h cellea que noua etudierona plua loin, la programmatioii 

eai consii uee uniquement par dea films classiquesl Repulsion de Roman Polanaki, 

Hiroshimatmon aiaanr d'Alain PBanais, les Viaiieura du soir de Efarcel Carn6, 
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Tristana de Luis Bunuel• Achaque seance est projete un film diff6rent• Lee oeuvrea 

pr6sentees 1'aprda-midi pasaent en -oiree le aemaine auirante et vice versa• La di 

rection met le plua aomrent ji 1'affiche cbaque aemaine 4 filraa de deux cin6aatea 

diffSrents. C'est ainsi qu'en janvier-fevrier 1975, furent presentes conjointement 

une seeie de films de Luchind Viaconti et d*Ingmar Bergman• Tout cela s*apparentea 

1'echelle lyonnaise, & 11 organisati cn de la cin6matheque de Chaillot» La FOUEMt 

n'organiee pas de featival sur un th6me» un metteur en sc6ne car il faut pour cela 

trouver belucoup fle filma diaponiblea au m6me raoment • 

Lea filma ayant attir6 le plua de apeetateura sont Cabaret de Bob Foase, 

1'Annee derni&re & Marieribad d'Alain Eesnaia ainsi que lea Enfaata du Faradia de 

Marcel Carne avec leqnel la aalle rouvrit en octobre 1074» A l(oppose_ Hiatoirea d'A 

de Charles Belmont, lea Hautea aolitudes de Mauriee Garrel n'ont gudre attire le 

public* Histoirea d'A ayqit dejfi, epuise son potentiel de clientele au moment ou il 

paaaa,en decembre 1974* En effet, de nombreuaes peraonnea avaient vujle film al*6po 

que de son interdietion» loraque plusieurs projections en avaient et6 organiaeea B, 

la Bourse dufSVavaile Lea Hautea solitudea avait ete progronene en premiSre exclusivi 

te maia le style de Garrel derouta le apectateur. 11 eat difficile de paaser dee 

oeuvres d 'art et eaaai en prentidre vieion» On ne peut jamais prSvoir quelle aera la 

reaction du public etant que le realisateur et aon atyle sont le plus souvent incon 

nus« 

La FOURMI ne fait aucune animation annexe aux projections • Lea filma aont, 

comme dana les autrea sallea de ce type, paaaea peur un nombre limitS de eemainea 

car il exlate peu de eopiee d'unemSme oeuvre et on doit lea rendre rapidement au 

diatributeur afin qu*ttoe autre aalle puiase en beneficier« Le prix des placea est 

de IOF et de 8F pour lea 6tudianta» La FOUIOH eat le aeul cinema d'art et d'essai 

lyonnaia dane lequel il n'existe paa de poasibilit6s d'abonnemenfZ En effet, le dlre 

cteur pense que ai 1'erietenoe de ee mode d'entree represente un avantage eertain 

pour la aalle, le apectateur, lui, s'il beneficie d'ime riatourne eat engagS & subir 

une progrenmation qn*il peut ne pas appr6cier« 

Le taux d'occupation de la FOUPJtl par seance est tr6a cleve puiaqu'il at 

teint 34ce qui place la aalle au quatri6me rang de la ville* Cela eat du & deux 

causee. La prenri6ree»*t que le c6t6 pittoresque de 1'nncienne aalle ou l*atmoeph6re 

etait detendue et dane la quelle malgre, ou & cauae, dee incidente techniquea lee 

etudiants ae sebtaient chez eux eet reet6 tr6a ancre derna 1'eaprit dee apectateura 

de la FOUPJII • La aeconde est que la salle, en raison du noniire de films connua qu'el 

le prograimne, attire une clientdle non eatudiantine venant eaa^ntiellement du quar 

tier» Cela se verifienturtout quand pasaent dea filma aasez peu diffusea par la t6 

levision. Ce fut le caa loraqae furent presentes lea Enfants dq paradia ou le feati 

val James Sean» 
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Le CINEMATOGRAPHiu £3$ isau d*une asaociation appelee Vivre le cinema 
Z 

creee apr6s mai 1068 en reactinn coatre la programnation trop coramerciale et trop 

facile des autres cin6mae de la ville» La salle, ouverte en decembre 1970 a 280 

places• Elle est g6ree par les speetateurs et unc equipe de salariSa» Elle projette 

10 aeances par semaine» Excepte les samedis, dimanches et j^urs de f8tes, le 61NE 

MA.T0GRAPHB debute a I9h 30 a cause du manque de personnel • 

Chaque mois, 1'association se r^unit pour decider des filras qu'elle va 

passer puis contacte les di stributeurs afin de les avoir • Les programmateurs pour 

auivent un double but* Le premier est d'obtenir des films nouveaux qui aient une 

valeur artistique certaine, ayant trait & uh prob!6me precis et dont l'on parle 

dans les principaux medias • Le Pont de singe d 'Andre Harris et d'Alain de S6douy 

en est le parfait exemple• Cela estAassez difficile ear le cin6ma, cours Suchet 

est mal situ6 dans lsagglom6ration lyonnaise dans un "angle mort" peu passant entre 

lavoie ferree et leconfluent de la 8a6ne et du Rh6ne et les distributeurs hSsitent 

a lui faire cSnfianee* Le deuxidme but est d'avoir un nombre assez grand de films 

pour organiser une semaine aur un thSme en liaison avee une question d'actualite• 

C'est ainsi qu'aprds 1'affaire des comites de soldats fut faite en d6cenbre 1975 

une semaine antimilitaristee 

Ce sont les oeuvres programm6es au»conrs de ces manifeatations qui ob 

tiennent le plus de succfes aupr6s du public • En revanche, les productions venuea 

d*une culture differehte de la culture europeenne (comme les films arabes) ou les 

films politiques n*ont que peu de succ6s« Outre le passage des traditionnels 

grands films classiques ou de films mal distribu6s (Un Homae qui dort, Bu c6t6 

ditQrouat), le CINE$,!A.T0(21APHE presente dgalement quelques semaines consacrdes & 

des metteurs en scdne (Jacques Doillon en mai 1975 par exemple) ou & des cin6mas 

nationaux prepareespar 1'A.F.C.A.E. En janvier-fevrier 1075, l*une fut organisee 

sur la Roumani e et 1'autre sur le Canada» 

Le prix des places est de 8F pour les reprises et de IOF pour les nouveau 

tes, ce qui est inf6rieur aux tarifs pratiques par la F0UE?.ff • II existe aussi un 

systdme <1 •ebonncment valable uh an pour six s6ances* Le taux d 'oceupation par 

seance est assez moyene 22,1^» Un gros effort est fait en mati&re d •animation» 

Face & la multiplication des complexes et & l*expansiim du C.N.P., il s'agit pour 

le GINEMA.T0GRAPHE de ne pas perdre de public» Une garderie gratuite des enfants 

des spectateurs a 6t6 instaur6e dansram local voisin. En outre, un bulletin dis 

tribue mensuellement au public lui presente les films d, venir» Enfin, le CINEMA.T0 

GRAPHE va pro jeter des films arabes au FMQLIA, une salle dent nous reparlerons 

un peu plus loin« 
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Une inforraation aupr&a dee comitea d*entreprise a egalement cte faitefmais 

les resultats sont restes faiblea pour le moment • Ces organisraes ach&tent plutdt des 

places al *U.G.C» ou & GA.UM0NT, ̂leurs peraonnels souhaitant aller au cinema pour se 

diatraire) ainai qa'aux C»N*P* dont la programation est moins esoteriquc» 

Le CANUT eat ai tue aur la colline de 1& Croix—Eoueee • Ce cin6ma qui a ouvert 

ses portes en octobre 1674, comprend detuc eallee» L'une a 137 placee, 1'autre 80« 

L'equipe qui 6 fondd cet enaemble est issue du ClNEfiIA.T0GEAIHE• Elle e'en est deta 

chee car elle estimait que la salle ne vivait pas suffiaamment en symbiose avec le 

quartier dane laquelle elle se trouve et qu'elle ne progreuanait pas assez de filtas 

destines aux enfante» 

Lee animateurs du CANUT ont donc introduit dane la programmation dee raetteurs 

en sc6ne lyonnais araateurs en projetant leurs filne auper8• L'ouverture vere l*ext6 

rieur s *eat manifesteeaussi par la creation de cours de technique de cinema deetinee 

aux enfante de certaines ecolea et par la location de la salle principale & dee orga 

nismes qui le souhaitaient afin d'y faire ce qu'ile voulaient (d6bats, presnntaiiions 

de films • Le CANUT loue aussi du materiel ( des magnetoacopes, des cameras portablea 

de 35 et I6ran* L'enaenble de ces locations conetitue les ressources principalee de 

la salle» 

Le mercredi et le samedi, les animateurs ont accentue la programmation sur 

le film pour enfante en pr^aentant non des oeuvres de Walt Disney , maie dee produc 

tions moins connuea venues du Canada (le Magtien de No8l) ou de Pologne ctde TchScos 

lovaquie et qui sont de toute aussi bonne qualitS* Cela permet d'offrir aux enfants 

deefflime autree que ceux ausqaela ils sont habitues et de lee leur faire connaitre» 

Enfin, le CAMJT distribue certains films polemiques & coloration politique 

plus ou moins marquee conae Quand tu dieais Valery»»» ou Lyon en fi&vre• L'aesocia 

tion qui gere la ealle dnvisage de diatr'i"Buen< lee oeuvres de pereonnee qui ont r6ali 

ae dee films super 8« La programmation de la ealle est plue ax6e que celle du CINEKIA 

TOGRAPHE vere les films amSricains • 0n y presente non seulemcnt des oeuvres de rea 

lisateure connus (la Horde sauvage de Sam Pekimpah, Pivi&re sans retour d'Otto Pr6min 

ger)ou 5. redScouvrir ( la Jfajson dee aept pQchee de Tay Garnett avec Marlene Dietrich 

et John Wayne) maie egalement des films du courant underground• Le dimanche matin, 

dev cycles coneacrSe & des metteure en scdne fondamentaux sont organises (?hirnau en 

janvier ! 975, John Pord en fevrier •••)«Bane 1 'esprit du CINHflYFOGRAPHE, des quin 

zainee consacrees S, un cinema national ou & un probldme precis sont faitew, ,maie dane 

une quentitS moina importante que la salle du cours Suchet• Signalons la miee eur 

pied d'une quinzaine du cinema turc et plus recemment d'une quinzaine ecologique» 
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Si les filma lou£s sont chere, ils sont peu gardds• Au total, vingt aeances 

sont organisies chaque semaine* 

Toat comme au CINE?.T\TOGRAPHE, 1 'animation annexe est tr&s intense* Des 

debats sont freqnenment organis6s et chaque mois est dditS u n tract qui annonce 

lapprogrammation future avec une presentation de chaque film» Un effort particu 

lier est fait lors de 1'organisation dfun cycle. Les animateurs editent trn fassi 

cule remia gratuitement k chaque spectateur• II prSsente en une soixantaine de 

pages & 1'aide de critiques, d *extraits d'ouvrages, d'intervievs, les oeuvres 

programmees• Une grande iraportance est abtachee & 1'aectrail du public* Le caiesiei 

par exemple, n'est pas retranchS derridre tme vitre, mais aasis h uno table et 

les spectateurs peuvent parler avec lui. Enfin, parfois sont realieeg des monta 

ges auclio-viauels sur les films & venir. lls sont faits en petit nombre oar ils 

demandent du temps et de 1'argent• 

Le tarif d 'entrSe est, comme au CINE?fAT0GRAPHB et 5. 1» POUPMt de IOF 

pour les premi&res exclusivitSe et lee gene qui n'ont pas de carte. En revanche, 

il n'est que de 7F 50 pour les etudiants• Un abonnement existet c'est une carte 

de 35F vendue pour six films. Lorsque 1 'abonnement arrive S, expiration, le der 

nier ticket de la corte eet gardS par le caiesier. II cncnporte 1'adresse de eon 

proprietaire qui peut ainei recevoir directement chez lui le tract suivant• Des 

abonnemente sont proposes aux comitea d'entrepriseemais ile ont aussi peu de 

succ&s qu'an CINEf.IA.T0GRAPHE• 

Ici encore, le public touche est essentiellement compose d. 'etudiants, 

d'intellectuele et de marginatix. Neanmoine, les habitants du quartier sont venus 

lorsqu 'ont 6t6 passSe des filme plus connue, interpr^tes par dee acteurs celSbres. 

ou lorsque des ffites ont parfoie lieu devant le cinSma» Le taux d'occyipation 

du CANDT eet le plue faible de toutee lee sallee d*art et essai de la ville puie 

qu'il est de 17,3fa et que le nombre de spectateure & diminuS depuis 1'ouverture. 

Cela est du, selon les responeables, & un manque de qualite technique dans lee 

pro jectinns et au fait que lee sennces ne dSbutent pae aouvent & 1 'heure, le ma 

teril* pae tres sophisttque tombant souvent en pemne* 

Ladernidre nee dee eallee d*art et essai de Lyon eet celle dee ATELIB 

ERS* L'idee dee ATELIERS est due a Gilles Chavaseieux, ancien aesistant de Roger 

Planchon, qui souhaitait diepoeer d !un local mixte dane lequel il puisee faire & 

la fois du thSatre et du cinema* Aprfte plusieurs ann6es de recherche, son choix 

s'est fix6 sur 1 'ancienne maison de Guigno 1, rae du Petit-Bavid & proximit^ du 

centre vital de Lyon» La societe immobili&re du quai Saint Antoine qui e'occupe 

de la rSnovation du quartier luii preta une aonene d1 argent pour effectuer lee 

travaux neceesairee. 
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Da fait du caraot6re polyvalent de la aalle, sa conception eet originale. 

Aux deux extr6mit6s ae trouvent d*un cot6 l'6cran et de 1'autre 1B acene» Entre 

eux, ae trouvent dea fauteuils pivojnints • La contenance de la aalle est de 117 pla 

cea« Elle a 6t6 inauguree enooctobre 1973* 

En matidre de theatre, Chavaasieux veut aurtout que ce aoit un lieu de 

creabion. Sa compagnie monte des pieces trds diveraes claasiqaea ou contemporainea• 

Cette annee Ivan le terrible, Si l'ete revena&t d'Arthur Adamov et la Bouble incona 

tance de fforivaux ont H6 aucceeaivement presentes. Bea troppea ont 6galemtot et6 
invitees • Elles sont venuea non aeulement de Prance (Clermont Perrand et Saint Benia 

avec le theatre G6rard Philipe) maia auaai de 1'etranger( Grande*Bretagne avec le 

Fupps Simon et Belgique avec leth6atre du Crepuecule de Bruxelles)• Les animateurs 

ayant contitate que le cinema nc marchai t paa le lundi,«dea concerts furefat organiaeg 

tant de musique pop que de musique claasique • En juin 1976, aura lieu dans une cour 

voisine un feetival en plein air avee notamnent la Bouble inconstance de Marivaux 

et le cuartetto tiedron • Ce aera une aorte de featival dt Maraia 6. l^chelle lyonnaise 

Enfin, dea erpositione aont miaes aur pied dans lea magnifiques couloira de pierre 

apparente qui menent & la aalle. / 

Lea personnee qui ont eu l 'idee de creer lesvATELIEI?S aont sur4out dea 

gena de theatre* Auasi, en metidrr de cinima, ellea ont procede au depart par taton 

nement» Conme il fallait passer dea exc luslvitea, lea programnateure en ont toujours 

prcaente une chaque mois • La premi6re fut India eong de Marguerite Duras» On projeta 

d«abord des semaines baseea sur un metteur en acSne (Bunuel, Godard, Pechimpah), un 

acteur (Jerry Lewie) ou un th6me• Lea rSsultata furent tr6a moyenei ai le cycle Bu 

nuel fut une reusaite, le nombre dee entreea r6aliee au cours de la aemaine Sam 

Peckimpah fut tr&a modeste« Le feetival Jerry Lewia, quant & lui, ae aolda par un 

echec conplet et on retrowe la le peu de gout qa'ont le^ Lyonnais pour lee films 

comiquea. Pevant ce bilan furent preaentea dee filma tree classiquea tout en gardant 

tou.jours une exclusivite de haut niveau par mois* Ce fut encore plue cataatrophique, 

les plus agea estimant deja avoir vu cee films 8. la t616vision et lee plus jeunee 

ne a*y interesaant pae du tout» 

Au moie de f evrier, les prograxnmateure se tourn6rent, avec plue de bonheur 

cette foie,vera dee oeuvres a la dietribution reatreinte I Behore, Bedaae, Jacquea 

Brel ia alive and yell and livea in Parje• En outre, ile forcent davahtage aur lee 

excluaiviteg de bon niveau» Cela demande pae mal de demarches (car la ealle eat en 

core peu cpnnue) et d'avoir dea filma qui peuvent intereeaer le public• En juillet 

de grandee repriees seront organieeees 1 • Arnaque, Chinato-wn 
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Si un film a du succ&s aupr&s dee spectateurs, lee reeponeablee de la eal 

le sont prSts a le garder & condition que le diatributeu.r veuille le leur laisaer• 

Au totnl 24 aeances sont organisees par semaine. Le public des ATELIERS est certes 

compose d'6tudiants maie de pjfcus viennent lee cadree et lee gene aiaea qui se sont 

inetAlles dans les imeubles anciene rScemment renoves du quartier• les comites 

d«entreprise ont favorablemdnt accueilli les carnets de tickets d'abonnement propo 

see par les ATELIEES en raison de la diveraite des manifeetatione organisees# C«est 

surcment aueei & cauee de cellee ci que le taux de fr6quentafcion du cinema est par 

tdculierement 61evM 34,1% 6, chaque eeance, ce qui la place en troisieme poeition 

au niveau de la ville. 

Le carnet d 'sbonnement eet valable pour toue lee typee de manif estations • 

II comprend 6 tickets et vaut 48F. un ticket eet valable pour une sennce de cinema 

ou une manifestaiton musicale le lundi aoir • Beux tickete aont necesaaires pour lee 

representations theatralee» Le carnet n'est pae nominatif et,par consequent, peut 

6tre prete• Si 1'on ne possdde pae de carnet, le prix de la place de cinema eet de 

IOP pour lee etudiants, lee collectivitee et lee personnee agees et de I2F poirlee 

autres, ce qui eet relativement onereux» Chaque moie, un bulletin menauel est dietri 

bue dane les bibliothSquee, la Fnac et un certain nombre de magasins • Coiane lee autre 

eallee d*art et eseai d la ville, lee ATELIEEB eont eouvenfi invites a participera 0 
P-adio-Lyon a 1'emieeion Mjdj-Club qui annonce aux auditeure lee manifestations cultu 

relles qui se paeeent & Lyon» Lq t6levision regionale et P*I»L» indiquent eux aueei 

la programnation dee sallee d'aet et essai• 

Par le nombre maximal de filme qu'elles paseent, ellee jouent le role d'une 

cin«5math6que locale • Leure rapporte eont bone ,dans 1'enserablei Certaine films eont 

pro jetea en coimuns cefut le cae par esemple potir 1'Oieeau cuvette present6 au m8me 

moment au CINE?!A.TOGEAPBE et au^: ATEUERS» Notone qu*il exiete une rivalite entre lee 

quatre ealles lyonnaises et 1» C.N.P. de Villeurbanne. Celui-ci eemble disposer grftce 

au T«N«P• de moyene financiere plue importemte# ce qui lui permet entre autre, d'ob 

tenir dee filme plue aisement. 

Le troieiSme eneemble de salles lyonnaieee independantes eat constitue par 

les cinemas qui diffusent dea filme d 'aventures et tout specialsment dee filme de 

karate • I ls aont au nombre de quatretdieposant eeneiblement du m8me nonibre de fauteui 

teuilei le ZOOM (220 palcee), le 3PLENB0R (266 placee), 1'ELYSEE (280) et le OMfflEffTA 

qui en a 330« 

Cee sallee se repartissent en deux pointe de la ville» Lee deux premidres 

sont aux Terreaux et lee deux autree pr6e de la place Gabriel Peri • Ceci n'est pas ut 

haaard car elles ont surtout une cliientele populaire faite de jeunes et de travaille 

leure intnigres» I ls viennent dee garnie de la Croix-Rousse et dee banlieuee Nord et 
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Est tle la ville pour le ZO0M et le SPLENDOR» L«EL1SEB et le GAJ.fflBTTA oni de leur 

c6te une clientele de bamdea de jomiea venuea de Saint Fons ou de Venissicux et 

de travailleurg nord-africains ou portuguaia habitant le bas de la Guilloti^re. 

Cea quatre cinomas, depuie toujours specialisea dane 1'aventure et 1*action ont 

vu leur progpaneaation evoluer en fonction dea gouta de leur public • Elle est pae 

ad du weatern de s6rie B au peplum italien dans les anneea 50, puis du film d'es 

pionnage (lors de la grande vogue de James Bond) au film de karate • 

Leur clientdle etant grande conaommatrice de pellicule, les prograimna 

teurs sont oblige# de efaanger de film chaque semaine* C *eat auaai pour cette rai 

son que les taux moyena d «occupation de cea salles sont assez importants • Ils 

vont de 2GJS au GAT.IBETTA & 25,3$ a 1*EEYSEE» Ces cinSmas otant sp6cialiaes dana 

le paasage de films bon marche, cela leur peismet de maintenir un prix de place 

peu 6lev6» II est de 8F partout. Les travaux de refection aont faits au stfct mi 

nimura* Si leurs directeurs dccidaient de renovcr completeuent les locaux, il 

leur favdrait augmenter le prix des places et oela amenerait la perte de leur 

public qui diapose de peu de moyena financiera. Les sellea passant des films por 

nographiques sont inquidtes de la baisae de frequentation qu'ellea reasentent dep 

puis la taxation du prix des places et une laasitude marquee du public a leur 

cgard» Les qaatre ein6mas lyonnaia specialiaea dans le karate envisagent quant 

5, eux 1'avenir avee screnite• Loraque leurs apectateurs seront fatigaes de ce 

genre de production» ils se tourneront» cpmme ils l'ont deja fait dana le paaa6 

vers une autre categorie de film d'action• Au contraire,5les aalles cyii passeat 

du "porno" ont une marge de manoeuvrc ^Qjb t pour se reconvertir et sortir 

d*un genre trop apecifique. 

Le directeur du qui eat nord— africain, est egalement propri6 

taire du LUX et du COLISEEe II y progromme & l*intention de ses compatriotes, 

nombreux dans ce secteur, de vieux filma arabes en version originale dont la 

location eat obtenue pour un prix modique• Ila ont pour sujet des aventures se 

deroulant dojis le deaert pannsi les bedoins • Le FAMLIA, situe non du quartier 

de la place Gabriel Peri viae la m6me client&le que le direeteur du GAI,®ETTA| 

Cette petite oalie miteuse (175 places) a cependant une autre catogorie de 

programmation• Le jeudi et le vendredi, elle presente des films pornographiquea, 

le samedi et le dimanche des filma d*aventure de imiuvaiae qualite fb de'ti£fcous 

ordres (westBBns, peplum.»,)• 

Pour tenter de changer cette situation , 1'equipe du CINEM1T0BRAPHE 

a propoae au -'irecteur du PVtlLIA de presentcr des oeuvres arabes de bon niveau 

ddvant le peu de succds qu'ellea avaient auprds des apectateura du coura Suchet• 

Cette idee a et6 acceptee d'emblee • 
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Le dernier groupe des salles independantea lyonnaisps eet forme de cinemaq 

qui ne se rattachent pae & mi genre bien defini de prograramation, conteairement a cenx 

t$ue nous avons etudie jusqu«ici dans ee chapitre. Ile sont HS troia aeulementt Le CI 
m0UTcN.1L, 1 «HTPIPJE et le GROLEE. 

Situ6 rue de la r?6oublique,et comptont 532 plaees, le CINEJOUiSAL est lui 

auasi plutdt oriente vers le film d'aventures. Sa programaatiori est aurtout ax6e sur 

le karate (Hercule contre karatg. la col&re du dragon» les derniera .jours du dragdn) 

oiais ridnnd 'une fagon auesi systeratique que lee cinemaa dont noue avons pprle plue 

haut« Dea deseins animee (Robin des boie) ainsi que dea films d'epouvante (le Monstre 

est vivant, la cible hurlante) y occupent une large place. Tout film preaente doit 

6tre vu par un quota de 3500 personnes au coura de la premiere semaine de aa preaenta 

fcion sinon il est rctire de 1'affiche dea la aemaine euivante. Ceci est aouvent le 

eas dea quelques rarea westerns qne peraiate & programmer la salle malgrS la concurren 
36 que lui fait la tdlevision dans ce domaine. 

Au CINEJOURNALj, le prix dea entreea est, etant donno sa situation geographi 

lue, de I2P 50 au balcon et de IOP 50 & 1'orchestre. Ausai, la salle a elle une clien 

b&le plus choiaie que celle du GAPfflETTA ou du SPLEEJBOR. Elle se compose surtout de 

parenta qui aceompagnent leurs enfants. Le taux moyen d'occupation du CINEJUU^NAL eet 

le 16,3% & chaque aeance. Ceci peut aembler faible, maia il faut se souvenir que ce 

;inema est permanent dea IOh du mntin. Le genre qoi obtient le plua de succda auprSa 

lu public eat le karate (40.681 entrdea en 1974-75) suivi diaaaez loin du film pour 

mfanta comme Fobin dea boie ou lea Aventurea fantastiquea de Sinbad (22.673 entrees 
jendant la mSme periode. 

Ee leur cdte, VEMPIRE et le GPQLEE sont deux aallea qui, aitu6ea dana la 

»regqu*ile,ont toutea deux la m8me contenance puisqu'ellea ont reapectivement 530 et 
140 places* Elles ont donc le mSme gabarit que le CINEJOUTN.IL. Un diretfceur commun 

lirige cea deux cinemas. II y projette dee granda succ6e passea dans les gwes lea 

ilua diverea comedie (lee Aventurea de Rabbi Jacob). weatern (0n l*appele TrinitS.), 

lolicier "& la frangaise" (le Clan dea Siciliena), aana oublier le "porno de luxe" 

lea Valaeuses). Chacun de cea filma eet lou6 pour lea deux aalles. Ile paesent tl•abord 

IU GR0LEE puia quinze joura ou troie eemainea plus tard, & 1'EMPIRE. Be tempa a autre, 

1 fait dea continuationa d(§exc lusivitea. Lea Seins de glaee de Georges Lautner fut 

r6aente en ncvembre 1974, deux moia aprds aa aortie. II obtient cea deuxiemc-s viaiona 

un prix de location do 10% inferieur & celui que doiveat percevoir lea grands circuits 

ar ceux-ici ont paaa6 lea filma avant lui et ae trouvent inplantes dana la rafime comrmme. 

ette progrmmmtion e*explique par le fait que le directeur de ceir aallea refuse par 

rincipe de preaenter des films de karate ou des oeuvree a caractere pornographique. 
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Bion que le prix d'entr6e eoit moclique dana les deux cinSmas, (8 et 9P h 

immw, 9 et IOP au OPOME), le public boude cea deux eillea. Les habitanta dea 

quartiers d*Ainay et de Bellecour, fortunes paur la plupart n'attendent pas pour allei 

voir un nouveau film qui les intereaaent dana les divera complexea tous prochea de 

leur domicile. Les repriees de grands succda ne les font paa davantage venir car 

ila savent que t8t ou tard la televiaion lee pasaera. Quant aux autres Ljonnaia, a'ilfi 
vaennent dana le centre, c«est pour voir la dernidre nouve aute oU Un fiim d.art et 
eaaait. 

Le rnolEE, Si„u6 dans la rue du m8me nora qni n'eai pea tris paaaante e un 

iaux il'occupation particuliSrcment baB puiaqu'11 n'eat nue de 6,1%. Auaai, aon direo 

veur eat Bn trBin de 8'en deberrBsaer et de le vendre qu C.N.3".. LiEMPIIiB ae defend 

legSrement «deux Puiaque aon taux eat de 11,4%. Cela eat dn =a fe.it Wil eat plue 

lumeux qne le GROLEE et aurtout eu feit que ee cinema eat procbe de la gere. Se clien 

tele eat en effet conetitu6e de peraonnea de peeaege 6. Lyon qui vont voir ou revoir 

tet ou tex autre film e 1« per=eq,.ile Vy ont vu proereme en ae rendent de 

rerr-eche au centre de la ville per la rue Vietor Hngo. De toute feSon le directeur 

do le oelle ae meintient grece aurtout & la fortun» <iu'll a herito de aea perente. 

Le GF!0LEE et 1'BMBE etant dee aurvivancea, on conatate donc 4 Ifiaaue de 

ce chapitre que le ddvelpppement dea complexes par Ie3 grandea aocietda de distribu 

tion a emen6 une ipecialisetion accrue dane diver, domainee des aellea reatee, indencn 

—oOo—— 
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C H A P I T R E  V I -teCTaooBBooasasamasssEseaei 

LES CINEBmS DB LA BANLIEUE LVDNNAISE 

Entre 1073 et 1974, la frequentation des aelles a augmentS de 10$ S, Lyon» 

Au enitraire, en banlieue, elle chute au cours de la m§me periode dans dea proportiona 

inquietaptes* A Villcurbanne, elle regresae de 21% passant de 195.102 S, 153,817 spec 

tatheurs • Lea cinemas de la banliene, lyonnaiae, le plus souvent independants n'ont pu 

face a une diminution constante du public au cours des annees 6C (concurrencd de la 

televiaion, des promenades en voiture), les moyens financiera nScesaairea pour se rdno 

ver. L»ouvertxire des complexes, offrant $ la fois lc eonfort, le chois du film et la 

possibilitS d*avoir d•autres distractions a proxinite soit avant, soit aprSs le specta 

clc grace & une infrastructure commerciale beaucoup plus riche que cellc qui existe 

dans les quartiers perlpheriques leur ont potte le coup de grS.ce • E 'autre jpart, lettr 

progranrmtion etait de qualite de plus en plus mediocre, les meilleurs filnm etant 

pris et exploites au maximum en premiere exclusivite par les grandes sociotes GVUMDNT 
et U«G»C« . 

V-" 
Cest ainsi qu'entre octobre 1975 et mai 1976 disparurentsa Cullins (30,000 

habitants) 1'EBEN ( programmation de fi lma erotiques le nercredi et le jeudi, de films 

de karate ou d «aventures le vendredi et le dimanche) et 1'APOLLO (m@me type de program 

mes avec des farces comaercialea de bas etage alternant avec le karate les wek-ends) • 

A Venissieux (85»0C0 habitants) 1 *IDEAL fermait aes portes au m6me moment tandis qu 

Villeurbonne 00*.0 00. fe&Mtants) somibraient successivement VEBSN (karate et epouvante) 

etle 30LA (films d'aventures). 0n peut joindre & cetto liste VOLYTTIA, situS & Lyon 

dans le quartier periphSrique de Montchat. 

Les cinemaa qui restent encore ouverts ont de grandea difficultes pour 

survivre, d'autant que conKie ils ne se trouvent paa sur le teeritoire comnranal de 

Lyon, ils paient la location de tous le* films qu*ils projettent au tarif forti on 

considere qgre dans leurs villes respectives, ce sont dea salles de premidre exclusivi 

tel les responsables ont sensiblement ameliore leur gestion enreduisant le nombre de 

seancea orgonisoes chaque semaine. Actuellement, celui-lci est de quatre cn moyenne 

ians lea differentes salles, les C,N»P. raia B, part. 

Bsaminons maintenant quelle est la situation comsiune par donrmne • 

Villeurbanne qui est la localite peripherique lyonnaise la plus peuplSe 

poesdde le C.N.P. II a ete oree e&. 1938 sur une initiative du Theatre National Populai 

re et est sui't6ut oriente vera l*art et easai• 
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Les mercrediSj aamedia et dimanches a I4h sont projetes des films pour en 

ants qui sont beaucoup plua commereiaux que ceux qui vise n% le mSfie public au CANUT# 

es dessins animea americains sont souvent progreunmes (festival Tom et Jerry)par exempl 

haque jour & I8h?»0 passe un grand clasiique ou un film mal distribu^ (les Bicots n&grei 

ios voisins) Nous voulons les colonels de Mario Monicelli • Bnfin, le vendredi et 

e samedi a minitiit passent dea films d'epouvonte ou de science-fictione 

La clientSle est composSe en majorit6 corame dafis toute salle d*art et essai 

1'etudiants et de professeurs mais les fotmules d 'ai-onnement prpposSes aux collectivi 

,es ont beaucoup de succes * Les seanees duvendredi et samedi 5. minMt attirent surtout 

les bandes de jeunes venues de la Z.U.P» de Vaulx en ¥elin« Les pris d 'entrSe sont aa 

lez eloves (I2B1), les etudianta, collectivit6a et personnea du 3° Sge benefieiant d'une 

•eduction de 2P* C*est peut-6tre pour cette raison et parce que d'aut,res aalles art et 

tasai se sont montees depuis 1938 a Lyon que le taux de frequentation du C.N.P. de Vil 

Leurbanne est aaaea baai I6%» 
Bepuis 1971, existe un C.N.P. a Caluire. Ce fut la prendere salle entidrement 

iouterreiine implsntSe dans la rSgion. L6g6rement plua grande fjue celle de Villeurbanne, 

elle corapte 300 places. Si les apr&s midis des mercredis, samedis et dimanche, elle 

i une prograranation identique & son ainee, il n*en es^ paa de mSme en ce qui concerne 

Les films du soir. Ceux-ci se divisent en deux groapes• A I9h 30 passent des oeuvres 

[iro jetees un-mois ou dreux auparavant dana lea cinemaa classes art et easai que posa& 

lent 1*U.G«C, et GAUMGNT (?fa fear-ie est un violon, Lancelot du lac, aistoires d'A...) 

)u des films loues par les C.N.P. et distribues localement par eux lorsqu'il ne l'ont 

pas 6te par lea granda circuita" comnasrciaux. Cest le cas par exeraple de la Cousine 

Ingelique de Carlos Saura ou de Aur.nxea du pcuple italien de Mno Risi. A 21 h, post 

progransaees des oeuvres de qualite maia d*audience plus large passes deas mois plus 

fcdt dans les salles U.G.C. ou GAUMONT de la preaqu»ile en exclusivitc. Au coura de la 

saison 1974-1975 ont ete succesaivement proposea aux spectateurs lea Mille et une nuita 

Gtataby le nKgnifique, le Fantoae de la liberte notamment• 

MalgrS le decalage de tempa, cea filma attirent encore du public B, Caluire, 

car le C.N.P. diffuae les films etrangera en veraion originale. Auaai, toua lea Lyonnai 

allergiques aux doublages prSfferent-ila attendre que°les oeuvrea qu*ilo souhfitent voir 

soient prograjnnsees u, Caluiee • La salle, en raison du caractbre residentiel de la loca 

lite a une client&le plus aiaee, que le C.N.P. de Villeurbenne. Elle so compose easen 

tiellement de cadres. Cependant, sa frdquentaiton gl6T>ale e&tijplus faible que celle de 

aon ainee parce qoe Caluire, isolee sur un plateau est dVacces ms,l,a>pour com 

penser cela que leaprix des placea eat de IF inferieur 5, celui du C.N.P. Vi1leurbanne. 

Caluire a aussi une salle faisant partie des cinemas familiauxs le MELIES. Elle a le 

m@me type de progranmation que sea conaoeura * a/sea et une client&le trfea fajnilial< 
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Caluire excepte, Bron eai Xa seulc conmmne de la banlieue lyonnaiae qui 

soi-fc egalement powvue de deux cineraaa! Le SELBCP qul possede 300 ple-ces et, lo PA 

MLY qui en a 225» Le premier eat BituS prea de la mairie dana la partie la plus 

residentielle de la localit6« Le vendredi et le dimanche & 2Xh est projete un film 

pornographi que, le samedi soir et le dimanche apr&s midi une pr^uction toua piblici 

trds connerciale (comedies comme Je saja rien aais ,je dirai» tput, policiers "d. la 

frangaise" corasne Deux honmes dans la vi lle) • Tr6s occasionnelltiBient des reprises 

d *esc lusivites aont faites dane la deuxidme serie de programsnes, quatre mois envi 

ron aprds leur passage dana la presqu'ile. Cest ninsi qjie fut presentS en mars 

1975 le Chaud lapin de Pascal Thonas• 
Le FAJffLY, beaucoup plus a 1'ecart, & la limite de 1'ag^lonieration et des 

chanps a une programmation cncore plus inediocre que celle que nous venons de decri 

re« Le samedi a 24h et le dimanche h I7h 30 est preaentS lUnevitable film erotique 

de service (et de sevices)• Les vendredis et samedis d, 20h 30 ainsi que le dimanche 

e. I4h 15 est projete un film d'aventures. C'eat soit un western de seconde zone 

(Bt Sahata les tua tous, Zorro au service de la reine •••), soit un IcaraiP (Dans les 

griffes mortelles de Ta kang)* 

Cette differencc de programmation est due au fait que le 3EL3CT en"raison 

de sa situation goographique dans Bron, a une clientele plus bourgeoise, plus fami 

liale que Lc-E2BHLY« Celui-ci a de son c6te un publie de bandes de jeunes ve 

nus des cites environnantes et de la Z«U«P« de Vaulx en Velin» Le prix des places 

est identique d&ns les deux salles (8P et 7P) mais toutes deux, et surtout le SELE 

ECT sont en trds forte perte de client61e surtout depuis le developpement des 

complexes . En effet, le public du FAMILY se renouvelle plus facilement par 1'arn 

vee a 1'ftge de 1 'adolescence des enfants des enxrirons# Le phenomene des complexes 

touche particuli&rement Bron qui est la conrrane de banlieue possudnnt des cinSmas 

conenerciaux la plus proche du centre de Lyon (Slaas) • 

A Tassin la Bemi-Lune, LE LEM ( 209 places) souffre amssi du m§me probl6 

Tie» Tar le tunnel autoroutier 6e F urvidre, on peut se rendre le soir en un quart 

tVheure de voiture de Tassin aux salles de la prsaqtVile. Malgre cela, lSeLE?-,! sem 

ble mieux retenir sa clientele que les cinemas de Bron» En effet, il est programmS 

par 1'U.G.C. en fonction des gofits des ha dtants de Tassin qoi sont "des cadres 

moyens ayant des pretentions iml fcuxellae mais qioi ont en realite le niveau intellec 

tuel d 'un journal de grand tirage", conne le dit le gerant de la salle• Le reaultat 

c*est que passent surtout des films d'action (iiti JiiB*iciiog dans la vilie) ou des 
.. . . fles Murs ont des oreilles» le Grand bazar dus d. deux infati 

comedies de bas etage * 
gables conmanditaires de ce genre de production M«Me Girault et Sldi), vas par un 
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lic surtout fanilial. Lea qaelques essais de programmation de filma un peu plus pousaef 

sont revelSa @tre des echecs cuiseinta • 

Tout conme les salles de Bron, LE LER! fonctionne avec un nombre de spectateura 

treint» ASssi, le film h l*affiche eh^^ge toute les semaiinea, car c*eat aeulement par 

rotation rapide des produciions presentees que la direction peut esperor retenir la 

entele» Signalons qu'U.G.C. qui progranme le cinSoa y fait passer asaez aouvent des 

vres preaentSea en premidre excluaivitS dans le circuit GAU78)NT. C 'eet ainsi que des 

ms coome Soleil vert ou la Moutorde me monte »u nez y furent pro jet6s • LE LE3f Stant 

i par une association jouisaant du regime de la loi de 1901 b6n6ficie d 'une deteixe 

le prix de la location des films progreunmesi Ceci permet de maintenir un prix de 

,ce de 8F (4F pour les peraonnea ageea) tout en prSsentant des films dont la location 

, d 'un cout plus eleve qae ceux qui paesent dans les autres cifnemas de la p6riph6r!e 

innaise» 

La dernidre salie de la banlieue est situee h S&int Prieat. C'est le CINE—REX. 

, est un ancidn cinema paroissial. II conpte 300 places• La localiiS ou 11 se truuve 

* tm aneien village qui est devdnu depuis 1962—03 une ville dortoir en raison des 

ibreux grands enaembles qui y ont et«5 batis • Le public du CINE—EEX est de ee fait sur 

li compose de bandea de jeunes qai y viennent d'autani plus volontiers qu'un vaste bar 

> installe dane le hall aiienant a la salle. Ce bar appartient au cinema et fonctionne 

tlenrefii pendani les sdances. Si le film preaente ne plaii pas aux spectateurs, ils 

tvent soriir pendant la pro jection pour aller y prendre une consormation et diecuter 

t,re eux quitte aprSs h revenir dans la salle 

Trois types de progranmations soni offerts ici au public • Toue trois sont de 

kHte Tnediocre, toujoure pour la m8me raisoni la monopolisation dee oeuvres les plus 

^eressantea par GATOmST ei 1 'U.G.C., alore qu'il yaa une dizaine dfanneea, le CINE-REX 

tit une bien meilleure programmation • Le jeudid. 2Ih ei le samedi d. 24h sont reaerves 

"porno" qui attire surtout ici une clientdle de travailleurs imii^res, iandis qne dans 

i autres cinemas dont noue avone parld plus haut, oe soni des personnes ageea qui vien 

it, (couples demeurani en pavillon). Le vendredi h 2Ih ei le dimanche & I7h paeseni des 

Lms de karate • Enfin, le samedi h 2Ih ei le dimenche e. I4k 5on fc5pro jetes des oeuvrea 

is commercialeai mauvais westerna, films d'aventures, comedies (^es fous du siade, 

bention, on va s'facher)« Bu moie de mare 6, la fin de la saiaon, le CINE-PJEdt reprend 

is ce creneau de progranmation, les fi lms qui ont eu le plus de audcds pendemt 1 'hiver 

as les cinernaa d'excluQivite du centre de Lyon» 0n aura remarqae que dans toutes les 

tles de la banlieue de cetie ville, les quelqgree seances qui soni organiaeea eont faite 

a week-ends, car personne ne viendraii en semaine. 11 n'ya pas de sennces le dimanche 

Lr car le lundi n*esi pas un jour f6rie. 
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Le CINE REX est la ealle Xa plua f rdquent^e de la banliene lyonnaiee 

Son taux d'occupatien moyen eat de 33,6%, II ya deux raieon* 6. cela» La premife 

re eat la presence du bar dana le hall du cinema . La aeconde est que cdlui ci 

est, le plua 61oign6 du centre de Lyon puiequ*il sn eet dietant de 14 IdloaAtrea 

—oOo 



C O N C L U S I O N  aasaaaa&sBaaaaoaDBas 

La vie cin6maiographiqae ee liraite de plus en plas h la presqu'ile et & sea 

abords immediate. Cela est du surtout au doveloppement des conrplexesqui ont ruine 

les cinemaa p6riph6riques« Ceux qui subsistent ne prosperent plus gudre. Le fait qu'i 

n 'y ait pas de veritable animation et surtout d 'animation nocturne en dehors de la 

rue de la Republique n'incite pas h implanter de cinemas d'aucune sorte S l*ext6rieur 

dc ce secteur • La transformation en art&res pietonnes des rues Victor Hugo et de la 

Republique ainsi que 1'echec de la PAET BIED ne font que renforcer cetie tendance» 

Cependant, l'effort de modernisation des salles qui a eu lieu ces derni&rea 

annees n'est qu'apparent. En efftit# on observe la survivancc de pratiques vieillotes 

qni» lorsque l*on arrive de Paris font vraiment "retro" et "province" • On peut encore 

louer ses places dans une dizaine de cinemas (notamment le COfOEDIA, le CHANTECLAIR, 

I 'ASTORIA et le PALAIS DES C0NGRE3) coutume diaparue depuis un quart de siScle dans 

la capitale. Cela subsiste a Lyon car, parait il, les gens souhaitent avoir la cerfii 

tude d'8tre bien placSs pou* voir un film en cas d«effluence. II existe une diff6ren 

ce de prix entre 1'orchestre et le balcon dans les salles qui en poss6dent, situation 

abolie & Paris il y a eeulement..* dix ans. 

Bans une ville qui se veut & la pointe du progfeSs (sane jeu de mots par rap 

port a la presse locale) on constate que le cinema ne auit pas la m@me tendance* Les 

responsables nationaux et looaux des grands circuits de distribution ne prenneng au 

oune initiative en ce qui le concernd • Certes, ils essaient d 'adapter les films aux 

salles dans lesquelles ils paesent. Cependant, 11 s'est 6coul6 un d6lai de quatre nnw 

entre 1'ouverture du premier complexe parisien et celle de son homologue lyonnais. 

II existe toujours un dScalage de quinze jours & trois semaines cntre la sortie d*une 

oeuvre 5, Paris et h Lyon» Encore cela ne vaut 11 que pour les films les plus commer 

ciaux. Toute une s6rie de productions pourtant assez largement diatribuees dans la 

cftpitale ne sortent & Lyon que dans lee aallea d'art et lasai (lee C.N.P. eurtout qui 

ont davantage de rotfyeas financ*ers pour pouvoir les louer) ou dana des cinemae com me 

le BELLECOUE ou le DUO avee un retard de six h. aept mois. En 1974—1975, ce fut le caa 

de Nous voulons les colonele de l%rio Monicelli ou de la Cousine Angelique de Carlos 

Saura. Bi&*, beu\rrS6lr.e Bs^piBMade temps & 1 'afficQe# parfois seulement deux ou 

trois jours iirsque ce sont lea C.N.P. qui les projettent. 

Maia il y a pire* Certains films ne sortent jamais & Lyon. C'est le CBs^jf, 

pour des films etrangers ^r an^.sis' ^pour des oeuvres comercinles 'g.u t'2 txi. ̂ 

pour celles qui ne le sont pae* Ce sort fut r6eerv6 la saison pass6 h des films com 
rae ônrack de Martin Pitt, la Proprj6t6 c'est plus le vol d'Elio Petri, la Merveilleu 

se visite de Marcel Carne, un Pigeon tnort dane Beethoven street de Samuel Fuller, 
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le Boqcher, la atar et 1 'orpheline de Jerome Savary, les Pirates du metro jde Joseph 

Sargent (pourtant distribu6 rians vingt salles parisiennes lore de sa sortie) sana 

comptef les innombrablea oeuvrea d*art et essai qui ne sortent que daais des circuits 

paralleles» 

Enfin,on peut noter que la bipolarisation de la frequentation la plus impor 

tante ver» les salles d'art et esaai et celles qui diffuaent des films pornograpM 

que (carte B) r6v61e une certains crise du circuit commercial traditiocnel* Cetti 

impreesion est renforcee par le fait que malgre 1'nugmentation du parc dee ealles en 

1974 grace & 1 'ouverture dee complexes de la SCAM, du CGNCOEBB et du COWEKtA, la 

frequentation n'ait augmente cette ann6e la que de IOjS# Cette dosaffection eet prc|»a 

blement due a la forte augmentation du prix dee piacesj la periode d*inflation et de 

chomnge que nous traversons incite plutot le public & reetreindre ses depenses en 

matiere de loisir• 

—-oOo—— 



9 

A H N B X B S 

o 

50 



STE BES FILMS ABOT EU LE PUJS DB SUCCES A LYDN AU COURS BE LA SAISON 1974 - 1975 iBsaaacstBSUsoGaxsESsassssossssasssssssssssescsssasasssssesssESBScsmescsssssssaas&sesscssinsssssaaasssscssszsesaaassssitesssssssaBrs 

TRE ° REALISATEDR NOfffiBS E«ENTREBS 

> Glfle Claude Pinoteau 99,759 

i, Moutarde me monte au nez Claude Zidi 66.460 

iricent, Frangoie, Paul et les autres Claude Sautet' £3.070 

ibin dev bois Walt Pisney 91.874 

S0.358 

'Exorciste Williosi Friedkin 84.364 

erdict Andr6 Cayatte 67.952 

•emblement de terre Mark Robeon 57.114 

i Tour infernale John Guillermin 39.342 

iur sur la ville Henri Verneuil 88.997 

bs Bidasaes s*en vont en gaerre Claude Zidi 00.057 

6 Eetour du grand blond IVes Pobert 58.735 

6 Chautl lapin Faacal Thomas 46.194 

L etait une foie & Hollyirood Jack Haley Jr • 45.097 

a FamtSme de la liberte Luis Bunuel 4S.438 

arsalino and co Jacques Beray 42.835 

ipont l&joie Yves Boieset 40 .884-

•Homee au pistolet d'or Guy Hamilton 29.892 

ainatoTH» P-oman Polanoki 39,402 

•agression G6rard PirSs 37.950 

ic la f§te commence Bertrand Tavernier 37.705 

•Inportant c'eat d «aimer Andrei Sulawski 37.617 

B Nouvel amour de Coccinelle lobert Stevenson 31 .051 

B tiecret Bobert Enrico 31.035 

bs Avent-ures de Titi 30*530 
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lUESTIONNMHE POSE ATX GEBANTS ET DIRECTEDRS BES CINETJAS DE LYON ET DE SA BM3LIEUE 
BagBgaoqnaaaMBnnnwimfUBWBwaMqwittWBaTOaiBigapgaacaggBgaqiBognasaqMsaBasangBssnatBacagggagssBacBqsaoagaosaegeaqgaaBsaes 

0 QUESTIONNAIRE GENERAL 

t - Choiailsez vous lea filma que voua programmez? Si oui, quels aont lea crit&ree 

qui guident votre choix? Etee votte relie & un circuit de distribution? 

tl «• Lee filma aont-ile programnSe pour un nombre limite de eemainee? Si oui, pourqnoil 

[II Quel est le prix dea placea? r 

tV - Quel eat le nombre moyen d 'entrees par semaine? 

Quel genre de public frSqaente vitre ealle? 

VI - Paasez voue lee filme etrangera en vereion originale? Si non, pourqaoi? 

B) QUESTIONNAIEE 3PECIALISE 

J0. 
1 - Ya il poaeibilite d'abonnement dane votre ealle? Si oui, comment fonctionne il? 

II- Bepuis quand passcz-voue dee filme pornographiquea? Pourquoi avoir fait ce choix? 

III- Donnez le cae ech^ant la date de miee en route de votre conplexe 

IV- Depuia quand paeaea-voue dee filme de karate? Pourqnoi avoir fait ce choix? 

V - Avez vone moderniaS votre ealle depuie moina de cinq ane? 

N* B. 

Ce qaeationnaire a ete redige pour compl&ter lee renaeignementa fournie par le reate 

de la documentation • 


